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I. Chapitre introductif 

1.1. Contexte 

[ŀ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ǎȅƳōƛƻǘƛǉǳŜ ŜƴǘǊŜ ƭΩIƻƳƳŜ Ŝǘ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ est tributaire ŘΩǳƴŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 
raisonnée des ressources biologiques, et est soumise au respect de seuils permettant 
ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ǳƴ ŞǉǳƛƭƛōǊŜ ōŞƴŞŦƛǉǳŜ à la fois pour ƭΩexploitant et pour la régénération des 
espèces dans toute leur diversité. [ΩIƻƳƳŜ ǇǳƛǎŜ ǎƻƴ ŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ sa médication, et ses 
ǊŜǾŜƴǳǎ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ƴŀǘǳǊŜƭ. Les bienfaits des ressources biologiques vont 
cependant au-delà dŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ ŘƛǊŜŎǘǎ ƎŞƴŞǊŞǎ ǇŀǊ ƭΩextraction ƻǳ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ, ils 
concernent aussi ŘΩŀǳǘǊŜǎ bénéfices indirects issus de services écologiques comme la 
régulation climatique, la protection de la fertilité des sols en confinant les phénomènes de 
ƭΩérosion, et le maintien du cycle hydrologique notamment par le biais de la protection des 
ōŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ Ŝǘ ƭŀ ǊŜŎƘŀǊƎŜ ŘŜǎ ƴŀǇǇŜǎΧΦ 

En Tunisie, les activités socio-économiques ont modifié, au fil du temps, les écosystèmes et 
ont impacté négativement leur étendue et lΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ de plusieurs espèces. Les valeurs 
paysagères et écologiques, et la qualité de vie ǎΩŜƴ ǘǊƻǳǾŜƴǘ ainsi affecter. En effet, la 
ǎŀǘƛǎŦŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘΩǳƴŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ croissante ǎΩŜǎt accompagnée de 
ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ des terres agricoles au détriment des parcours et des forêts ainsi que de la 
surexploitation des ressources hydriques et halieutiques. Par ailleurs, les pressions 
ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜǎ ǎΩŀŎŎŜƴǘǳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩŀƭǘŜǊƴŀǘƛǾŜǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ 
ruraux. 

Les impératifs de conservation et de réhabilitation de la biodiversité ǎΩƛƳǇƻǎŜnt avec acuité 
Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ et mondiale. La Tunisie en ratifiant en mai 1993 la convention sur la 
diversité biologique a engagé diverses actions dont le renforcement du réseau national des 
aires protégées (ou parcs nationaux). Actuellement, le pays compte 17 parcs nationaux, 27 
ǊŞǎŜǊǾŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ Ŝǘ оу ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ όwŀƳǎŀǊύΦ Les aires 
protégées ont pour vocation de conserver la diversité biologique en veillant à une utilisation 
durable de ses éléments, et le partage équitable dŜǎ ŀǾŀƴǘŀƎŜǎ ŘŞŎƻǳƭŀƴǘ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 
de ses ressources.  

Or, ces objectifs ne sont que partiellement atteints notamment dans certains contextes en 
raison ŘŜ ƭΩŀpproche préconisée. Les communautés adjacentes aux parcs ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ 
suffisamment associées au processus de leur création. Ceux-ci leur ont été imposés sans 
consultations ni sensibilisation aux bienfaits de la conservation. Les parcs naturels sont de ce 
fait souvent perçus comme un bien commun spolié engendrant des interdictions ŘΩaccès à 
un espace dont la vocation, selon leur croyance, est de leur conférer des ressources 
fourragères pour leur cheptel, du bois pour le chauffage, des plantes pour leurs soins, etc. Il 
ǎΩŜƴ ǎǳƛǘ  des conflits récurrents entre les gestionnaires des parcs et les populations locales. 
Les écosystèmes désertiques illustrent parfaitement cette relation conflictuelle.  

La biodiversité désertique subit en effet des menaces liées à la sollicitation excessive des 
ressources naturelles, les prélèvements illégaux de la faune et de ƭŀ ŦƭƻǊŜΣ ƭŜ ōǊŀŎƻƴƴŀƎŜΧΦ 
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Les résiliences ŘŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ Ŝǘ ŘŜ ŎŜǎ ƳşƳŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ǎΩŜƴ ǘǊƻǳǾŜnt amoindries. Des 
efforts sont déployés en vue de pallier ces contraintes à travers des programmes 
ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŀǘƛƻƴΣ Ŝǘ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜΣ Ŝǘ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ Ǿƛǎŀƴǘ ƭŀ 
ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ complémentaires aux communautés utilisatrices des 
parcs. Le projet « Ecotourisme et conservation de la biodiversité désertique » (PECBD) 
intervient dans cette optique. 

 Pour rappel, le Projet Ecotourisme et Conservation de la Biodiversité Désertique (PECBD) 
ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ tǊƻƎǊŀƳƳŜ a9b!wL5 Řǳ C9a qui vise à : (i) promouvoir la gestion 
intégrée des ressources naturelles dans les secteurs de production de la région MENA ; et (ii) 
améliorer le bien-être économique et social des communautés cibles à travers la 
réhabilitation et le maintien des fonctions et de la productivité des écosystèmes. 

Les objectifs spécifiques du PECBD consistent à contribuer à la préservation de la 
biodiversité du désert et à la durabilité des terres désertiques dans 3 parcs nationaux 
sélectionnés (Bouhedma, Jbil, et Dghoumès) en intégrant le développement de 
ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ Ŝǘ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜΦ [ΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŞŜ ǾƛǎŜ Ŝƴ ƻǳǘǊŜ ƭŀ 
contribution au développement local à travers la création de nouvelles opportunités 
ŘΩŜƳǇƭƻƛ Ŝǘ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŦŜƳƳŜǎ Ŝǘ ƭes jeunes.  

La diversification des sources de revenus des communautés locales réduira les pressions 
anthropiques sur les ressources naturelles,  permettra la création de valeur durable, et le 
partage équitable de cette valeur.  

Le projet a pour objectif ŀǳǎǎƛ  ƭΩƛƴǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎŀŘǊŜ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ł ǎŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Ŝǘ ǎŀ 
pérennité à travers la refonte du cadre institutionnel et réglementaire, les campagnes de 
sensibilisation, le renforcement des capacités par le biais de programmes de formation 
adaptés aux besoins des différents intervenants notamment le transfert des connaissances 
en matière de gestion des aires protégées, et la promotion de modes de gouvernance 
participatifs et transparents. 

1.2. ,ȭïÃÏÔÏÕÒÉÓÍÅ : outil de développement  territorial  

Considéré comme un tourisme responsable et durable, minimisant les impacts négatifs sur 
ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ, ayant des retombées positives sur les populations locales, et par lequel les 
écotouristes contribuent de manière active à atteindre des objectifs cités, ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ 
connait cependant une multitude de définitions Ŝǘ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴǎ traduisant une 
dimension idéologique et rendant complexe la quantification de sa taille en termes de part 
de marchés.  

En effet, même si les opérateurs du tourisme attestent ŘŜ ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ du tourisme 
ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ ŀȄŞ ǎǳǊ ƭŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎΣ ƛƭ ƴΩŜƴ ŘŜƳŜǳǊŜ Ǉŀǎ Ƴƻƛƴǎ que toute pratique 
ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ Řŀƴǎ ǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ƴŀǘǳǊŜƭ ƴŜ ǊŜƭŝǾŜ Ǉŀǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜΣ ŘΩƻǴ ƭŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ 
rencontrées par les appareils statistiques nationaux et internationaux à estimer de manière 
ǎŀǘƛǎŦŀƛǎŀƴǘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ŎŜ ǎŜƎƳŜƴǘ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ. La diversité des pratiques  
ǎΩŀǇǇŀǊŜƴǘŀƴǘ Ł ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ ŀ ŎƻƴŘǳƛǘ toutefois les praticiens, les scientifiques et les 
adeptes de ce segment touristique à formaliser des principes afin de baliser le concept et de 
le rendre opérationnel.  
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La montée des débats sur le développement durable et ses enjeux, et la conscientisation 
grandissante des touristes sur leur rôle dans le maintien et la préservation du capital naturel 
et culturel des lieux visités ŀ ǇŜǊƳƛǎ ƭΩŜǎǎƻǊ sans conteste ŘΩǳƴŜ ŦƻǊƳŜ ŀƭǘŜǊƴŀǘƛǾŜ ŘŜ 
tourisme dite responsable. Les impératifs de durabilité tels que la réduction des impacts 
ƴŞƎŀǘƛŦǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ƭΩƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ƘƾǘŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ 
touristique Ŝǘ ƭŀ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǎƻŎƛŀƭŜǎ Ŝǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ 
ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ŘŜ Ŧŀƛǘ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜΦ 

[ΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ Ŝǎǘ ŀƛƴǎƛ ŘŞŦƛƴƛ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ǘƻǳǊƛǎƳŜ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ ŀȅŀƴǘ ǳƴ ŦŀƛōƭŜ ƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ 
ƭΩŜnvironnement et qui procure des avantages aux populations locales (Ceballos-Lascurain)1. 
Lƭ ǘǊŀŘǳƛǘ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ƳƻŘŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜƭ Ŝǘ 
humain inscrits dans une dynamique de développement durable. 

Il peut être considéré comme une approche de développement favorisant la conservation et 
la préservation des ressources naturelles pour les générations futures tout en contribuant à 
ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ Ŝǘ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ǾƛŜ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ƭƻŎŀƭŜǎΦ  

tǊƛƴŎƛǇŜǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ communément admis: 

1. [ΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ ǇŜǊƳŜǘ ƭŀ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ 
ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ Lƭ ǇŜǊƳŜǘ ŀƛƴǎƛ ŘŜ ŘƻƴƴŜǊ ǳƴŜ ǾŀƭŜǳǊ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Ł ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ 
ƴŀǘǳǊŜƭǎ ǎƻǳƳƛǎ Ł ǳƴŜ ŦƻǊƳŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ƴƻƴ ŘǳǊŀōle. 

2. [ΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ ǇŜǊƳŜǘ ƭŀ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŞǉǳƛǘŀōƭŜ ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ 
local. Il privilégie une meilleure répartition des profits entre les acteurs y compris les 
ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭΦ 

3. [ΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ ǇŜǊƳŜǘ ƭŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀutés hôtes. Il 
constitue un projet de territoire et de développement local pensé par et pour les 
communautés. 

4. [ΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ ǇŜǊƳŜǘ ƭŀ ǇǊƻƳƻǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ǘƻǳǊƛǎǘƛque authentique et 
responsable. Il favorise le contact du touriste avec le milieu naturel et les cultures 
locales sans bousculer les spécificités du milieu et les traditions des populations qui y 
vivent. 

! ŎŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŘŜ ōŀǎŜΣ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎŜ ƎǊŜŦŦŜǊ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ǎǳōǎƛŘƛŀƛǊŜǎ ǘŜƭǎ ǉǳŜ όƛύ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ 
ŘŜǎ ǘƻǳǊƛǎǘŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ōƛŀƛǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘΩƛƴterprétation aux enjeux de développement durable, 
ŀǳ ǊŜǎǇŜŎǘ ŘŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜǎ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭΣ Ŝǘ όƛƛύ ƭŀ ǇǊƻƳƻǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 
ƎŜǎǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŜ ǊŜǎǇŜŎǘ ŘŜ ƭŀ ƭŞƎƛǎƭŀǘƛƻƴ Ŝƴ ǇƭŀŎŜΣ ƭŜ ƭŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘΩŞǘǳŘŜǎ 
préalables sur les impacts environnementaux, socio-ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎΣ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ 
des mesures préventives nécessaires à la minimisation des impacts négatifs, et la mise en 
ǇƭŀŎŜ ŘŜ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜǎ ŘŜ ǎǳƛǾƛ Ŝǘ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Ŝǘ ǇǊƻƧŜǘǎ ŞŎƻǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜǎΦ 

{ƛ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜΣ ƭΩŞcotourisme est défini comme une expérience basée sur la nature et a été 
ŀǎǎƻŎƛŞ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ǇŀǊŎǎ ƴŀǘƛƻƴŀǳȄ Ŝǘ ŀƛǊŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎΣ ƭŀ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ Ł 

                                                           
1
 Ceballos-Lascurain (1991 b). Tourism, Ecotourism, and Protected Area. Parks, vol.2, n°3, pp 31-35. 
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ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ Ŧŀƛǘ ǇƭŀŎŜ Ł ƭΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ et est flexible, certains auteurs et praticiens attestent 
ŘŜ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ǉǳΩƛƭ ǇǳƛǎǎŜ ǎŜ ŘŞǊƻǳƭŜǊ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳȄ ŀƭǘŞǊŞǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ2. 

[Ŝ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƛǊŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎ Ŝǎǘ Ǿǳ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ 
pour la conservation de la biodiversité. Il permet de générer des revenus pour les 
ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ƭƻŎŀƭŜǎ ŀŦƛƴ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǊŞŘǳƛǎŜƴǘ ƭŜǳǊǎ ǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎΣ Ŝǘ 
puissent prendre en charge la gestion de ces ressources. Une partie des revenus générés par 
ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ ǎŜǊǾƛǊŀ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ de la biodiversité en réinjectant 
ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ ŘƛǊŜŎǘǎ ƎŞƴŞǊŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŦǊŀƛǎ ŘΩŀŘƳƛǎǎƛƻƴΣ ƻǳ ƭΩƛƴǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǘŀȄŜ 
de conservation.3 

tƻǳǊ ŀƴŀƭȅǎŜǊ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜ ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ ŎƻƳƳŜ ƻǳǘƛƭ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ tbȄΣ ŘŜǎ  
indicateurs ont été établis structurés en trois axes4 : 

- Relation communautés locales-parc national : degré de dépendance envers les 
ressources du PN ; ressources utilisées du PN ; durabilité du milieu de vie ; activités 
ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ǳƴŜ ƳŜƴŀŎŜ ǇƻǳǊ ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ Řǳ tb ; habilité du PN à répondre aux 
objectifs de conservation ; relation employés population locale ; capacités 
ŘΩŀǇǇƭƛǉǳŜǊ ƭŜǎ ƭŞƎƛǎƭŀǘƛƻƴǎ Τ ŀǘǘƛǘǳŘŜ ŜƴǾŜǊǎ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ; 
ŞǾƛŘŜƴŎŜ ŘΩŀǾŀƴǘŀƎŜǎ ƭƻŎŀǳȄ ǇǊƻŎǳǊŞǎ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴΦ 

- Relation tourisme-communautés locales Υ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞǎ ŘΩƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ ; 
relation entre touristes et hôtes Τ ŀǘǘƛǘǳŘŜ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ƘƾǘŜǎ ǎǳǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ 
ǾƛǎƛǘŜǳǊǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ƭƻŎŀƭ ; revenus générés par le tourisme aux 
communautés locales ; emplois reliés au tourisme ; distribution des revenus ; 
participation à la planification ; qualité des infrastructures. 

- Relation tourisme-parc national : ŎŜƴǘǊŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Τ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ; 
interprétation ; qualité des infrastructures existantes (installations, sentiers); 
permis/autorisation écrite Τ ŦǊŀƛǎ ŘΩŜƴǘǊŞŜ ; contributions économiques destinées à la 
conservation du parc Τ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴǎ ŘŜǎǘƛƴŞŜǎ Ł ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜΦ 

1.3. Approche méthodologique  

[ΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ Ŝǎǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ƭŜǾƛŜǊ pour asseoir un développement rural durable 
ŎƻƴŎƛƭƛŀƴǘ ƭŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀǳȄ Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜ Ł ǎŀǾƻƛǊΣ ƭΩŞǉǳƛǘŞΣ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ 
(conservation de la biodiversité), la viabilité économique, et la gouvernance participative. Pour 
ce faire, le développŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ ŘŜǾǊŀƛǘ ǎΩƻǇŞǊŜǊ Ŝƴ ǎȅƴŜǊƎƛŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ 
socio-économiques locales et de manière intégrée. Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘƻƴŎ ŘΩŞƭŀōƻǊŜǊ ǳƴ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ 
approfondi et participatif (avec les acteurs clés) dans le but de développer une filière 
écotouristique dans chacun des sites, qui soit adaptée aux spécificités des territoires, et basée 
sur des initiatives individuelles et collectives. 

                                                           
2
 Weaver (2001, a et b). 

3
 Honey, M. (2006). Avant propos dans le guide des destinations indigènes. Indigène éditions. France : 

Montpellier, p383. 
44

 Ross and Wall (1999). 
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LΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŀƭƛǘŞǎ ŞŎƻǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ǘǊƻƛǎ parcs nationaux  sélectionnés (Bouhedma, 
Jbil, Dghoumès) a nécessité (i) ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩun diagnostic complet des ressources naturelles, 
historiques, culturelles, humaines, organisationnelles, et matérielles (infrastructures 
ŘΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘΣ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭΣ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ, de servicesΧ.), (ii) la vérification de ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ƻǳ Ǉŀǎ 
ŘŜ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǇǊŞŀƭŀōƭŜǎ Ł ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜΣ Ŝǘ ŘΩŜƴ ŘŞƎŀƎŜǊ ƭŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŦƻǊǘǎ Ŝǘ ƭŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŦŀƛōƭŜǎ 
afin de (iii) proposer des mesures et des actions à entreprendre qui permettront de développer 
ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ŎƛōƭŞŜǎΦ  

1.3.1. Fondements de base  

La protection de la biodiversité dans les PNx Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ƎŜǎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ ǎǳǇǇƻǎŜ ƭΩŞƭŀǊƎƛǎǎŜƳŜƴǘ  du ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ 
potentialités écotouristiques au-delà des frontières des PNx car :  

- dΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ŎŜǊǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎΣ ǉǳƛ Ŝƴ ǎƻƴǘ ƭe 
principal attrait touristique, mais aussi sur la découverte des cultures locales par le 
ōƛŀƛǎ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎΣ et  ƭΩƛƳƳŜǊǎƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ 
coutumes locales όŎǳƭƛƴŀƛǊŜǎΣ ŀǊǘƛǎŀƴŀǘΣ ŦŜǎǘƛǾƛǘŞǎ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜǎΧ) ; 

- dΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ  ne peut ǎΩƻǇŞǊŜǊ sans une mise en 
synergie de toutes les ressources des zones et ce de manière verticale « filières » et 
horizontale « intersectorialité ». En effet, le développement local et durable prôné se 
base sur la valorisation de ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜs ressources ayant un caractère spécifique 
(ancrage territorial), et qui sont interdépendantes, et complémentaires. Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭŀ 
valorisation simultanée de services environnementaux, de produits de terroirs et plus 
largement du patrimoine matériel et immatériel. 

!ƛƴǎƛΣ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ǇǊŞŎƻƴƛǎŞŜ ǇƻǳǊ réaliser le diagnostic des potentialités écotouristiques 
ǎΩŀǇǇǳƛŜ sur les concepts de territoire  et de filière, une approche systémique et intégrée.  
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1.3.2. Diagnostic territorial  : approche systémique  

Les approches territoriales connaissent ces dernières années un engouement auprès de la 
communauté des professionnels et des chercheurs du développement que des politiques et 
des institutionnels qui privilégient désormais les approches basées sur la mobilisation des 
ressources locales, par opposition à la mondialisation et la globalisation qui ont standardisé 
à outrance les comportements des consommateurs, et dans certains cas conduit à la 
destruction des spécificités culturellesΦ [Ŝǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ǎΩƛƳǇƻǎŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ 
alternative aux approches de développement classiques marquées par leur caractère 
descendant et ǉǳƛ ƻƴǘ Ŝǳ ǇƻǳǊ ǊŞǎǳƭǘŀƴǘŜ ƭŀ ƳŀǊƎƛƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ Ł ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ 
du modèle ayant prévalu en Tunisie dont les répercussions se sont matérialisées par une 
fracture en matière de développement ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Ŝǘ ƭŜǎ ŎŜƴǘǊŜǎ ǳǊōŀƛƴǎ 
ou les villes côtières.  

/Ŝǘ ƛƴǘŞǊşǘ Ł ƭΩŜƴǘƛǘŞ ƭƻŎŀƭŜ Ŝǘ Ł ƭŀ ŘŞŎŜƴǘǊŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ǎΩŜǎǘ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞ ŘΩǳƴ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ 
des outils et des approches de la géographie économique dont le père fondateur est Von 
¢ƘǳƴŜƴ όмунтύ ǎǳŎŎŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ǎǇŀǘƛŀƭŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфрл όCǊŀƴœƻƛǎ 
Perroux et Jacques Boudeville), les travaux de Paul Krugman sur les « effets 
ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ », puis par les approches managériales5.  

LΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜ ǇŜǊƳŜǘ, dans le cadre de cette mission, ŘΩŀǇǇǊŞŎƛŜǊ ƭŜǎ potentialités 
des régions abritant les PNx à proposer des produits et services intégrés et différenciés, 
porteurs de divers « attributs » et engendrant un consentement à payer élevé ŀǳǇǊŝǎ ŘΩǳƴŜ 
clientèle potentielle locale, nationale, et internationale. 9ƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘŜǊƳŜǎΣ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ 
territoriale permet ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ une stratégie de 
développement territorial dite « panier de biens et services territorialisés» (PDBST) qui 
ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ ŀǳȄ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ƳşƳŜǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜΦ  

En effet, lΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ Ŝǎǘ ŀǇǇǊŞƘŜƴŘŞ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ƳƻȅŜƴ ŘŜ ǇǊƻǘŞƎŜǊ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŜǊ ƭŀ 
ressource naturelle par le biais de la création de revenus découlant des activités 
écotouristiques όŀȄŞŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜΣ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜΣ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜΣ les produits de terroirs), de 
ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜΣ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ƭƻŎŀƭŜǎ6. 
[ΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǉǳƛ ŦŀǾƻǊƛǎŜ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ 
préservation des ressources naturelles pour les générations futures tout en contribuant à 
ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ Ŝǘ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ǾƛŜ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ƭƻŎŀƭŜǎ7 ǇŀǊ ƭΩƻŎǘǊƻƛ 
ŘΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞǎ ŘŜ diversification des sources de revenus et la valorisation des autres 
productions et services locaux (agricoles, agro-ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎΣ ŀǊǘƛǎŀƴŀǘΣ ŀǊǘΧύ. 

Le PDBST consiste donc en la proposition, par les acteurs territoriaux, ŘΩǳƴŜ ƻŦŦǊŜ ǉǳƛ ǎƻƛǘ Ł ƭŀ 
fois composite (exemples produits agricoles, agro-alimentaires, artisanaux, culturels, 
écotouristiques ; et services ŘΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ΧΦ) et située (liée à un espace 
particulier, à sa culture, à son histoire). Cet espace particulier se caractérise par un ensemble 
ŘΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘƻǘŞǎ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄΣ ŘŜ ǘŜǊǊƻƛǊǎΣ ŘŜ ǎȅǎǘŝƳŜs de production, de populations et 

                                                           
5
 Rastoin J.L., Ghersi G., 2010, Le système alimentaire mondial : concepts et méthodes, analyses et dynamiques, éd. Quae, 

Paris : 590 p.http://www.quae.com/fr/r966-le-systeme-alimentaire-mondial.html 
6
 Ross. S, Wall. G, 1999, Ecotourism: Towards Congruence Between Theory and Practice, International Journal of 

Environmental Studies, vol. 25, p. 215-218.  
7
 Lequin. M, 2001, Ecotourisme et gouvernance participative, tǊŜǎǎŜǎ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ Řǳ vǳŞōŜŎΣ нрр ǇΦ 

http://www.quae.com/fr/r966-le-systeme-alimentaire-mondial.html
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ŘΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ8. Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩéléments ancrés dans le territoire, en interaction perpétuelle, 
permettant de générer des revenus aux communautés locales et des recettes fiscales aux 
collectivités territoriales. 

Il est évident que les territoires sont interdépendants et les acteurs y développent des 
relations de coopération du fait des complémentarités. Ainsi un découpage administratif ne 
ǊŜƴŘ Ǉŀǎ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǎ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜǎ ǊŞŜƭƭŜǎ ŘΩǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŎƻƳƳŜ ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŀǾŜŎ ƭŜ tb ŘŜ 
Bouhedma qui dépend à la fois du gouvernorat de Sidi Bouzid et du gouvernorat de Gafsa. 
LΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ƛǘƛƴŞǊŀƴǘŜΣ ƭŜǎ limites du territoire sont en effet flexibles 
ǎǳƛǾŀƴǘ ƭŜ ŎƛǊŎǳƛǘ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ ƭΩécotouriste, déterminé par les attraits naturels, 
culturels et humains. 

Néanmoins, dans le cadre de cette mission, le concept de territoire suit le découpage 
administratif dans un souci de disponibilités de statistiques Ŝǘ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ, et afin de 
pouvoir dialoguer avec des entités publiques distinctes. La délégation est ainsi ƭΩŜƴǘƛǘŞ 
administrative retenue. 

Plusieurs critères ont été analysés ŀŦƛƴ ŘŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜǊ ƭŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ Ŝǘ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ leurs 
potentiels écotouristiques et à mettre en place une stratégie PDBST : 

- Situation géographique et administrative, infrastructures de base (santé, éducation, 
communications, routes) 

- Capital naturel (PN et leurs dotations, biodiversité, climat, paysages, reliefs, eau, 
ǎƻƭΧΦύ 

- Capital culturel (histoire et patrimoine, sites archéologiques, savoir-faire et traditions 
ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜǎΣ ƎŀǎǘǊƻƴƻƳƛǉǳŜǎΧύ 

- Capital humain όǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǘƻǘŀƭŜ Ŝǘ ŀŎǘƛǾŜΣ ǇȅǊŀƳƛŘŜ ŘŜǎ ŃƎŜǎΣ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴύ 
- Profil socio-économique (répartition des secteurs, équipements collectifs, 

investissements, indicateurs de développement, chômage, pauvreté, zoom sur les 
ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ : agriculture, tourisme, artisanat, commerce) 

- Société civile (associations, ONG, GDA, organisations professionnelles : nombre, 
missions, représentation féminine, leaders locaux) 

- Institutions publiques όǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴǎύ 
- Gouvernance territoriale (coordinations entre acteurs publics et privés, 
ŎƻƴŦƭƛǘǎκŎƻƻǇŞǊŀǘƛƻƴΧύΦ 

1.3.3. Diagnostic des filières touristiques  : potentiels écotouristiques  

LΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŦƛƭƛŝǊŜǎ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜǎ est privilégiée afin de dégager le potentiel des sites à 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ ƻǳ Ł ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭΩŞǘŀǘ, la structuration, et le positionnement de 
cette filière si elle existe déjà en identifiant, ŘΩŀōƻǊŘ, ƭŜǎ Ǝƻǳƭƻǘǎ ŘΩŞǘǊŀƴƎƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ 
proposant, ensuite, ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ Ǿƛǎŀƴǘ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ses performances (meilleur ancrage 
territorial, création de valeur et partage équitable de cette valeur, préservation de la 
biodiversité Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ Ŝǘ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎύ. Il convient au préalable, de 
revenir sur le concept de filière.  

                                                           
8
 Pecqueur B. 2001, Qualité et développement territorial Υ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ Řǳ ǇŀƴƛŜǊ ŘŜ ōƛŜƴǎΣ 9ŎƻƴƻƳƛŜ wǳǊŀƭŜ ƴϲнсмΣ ǇǇот-49. 
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Une filière est une succession de segments ou de maillons allant de la production à la 
commeǊŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ōƛŜƴ ƻǳ ŘΩǳƴ ǎŜǊǾƛŎŜ Ŝƴ Ǉŀǎǎŀƴǘ ǇŀǊ ŘŜǎ ŞǘŀǇŜǎ ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜǎ ŘŜ 
valorisation telles que la transformation industrielle ou artisanale, le conditionnement, etc. 
9ƭƭŜ ǎǳǇǇƻǎŜ ŘŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩƻǊŘǊŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ǉǳƛ ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜ ƧŜǳ Řǳ ƳŀǊŎƘŞΣ Ŝǘ 
ŘΩƻǊŘǊŜ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴƴŜƭΦ ¦ƴŜ ŦƛƭƛŝǊŜ Ŝǎǘ « multisectorielle », elle est de ce fait un « espace 
multi-acteurs ». En effet, en plus des acteurs intégrés verticalement (amont-aval), des 
relations horizontales avec des activités dites « périphériques » ou « connexes » 
ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ŀǾŜŎ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭ όƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ 
publiques, associaǘƛƻƴǎΣ ƳŀǊŎƘŞǎΧύΦ 

Le concept de filière a été largement adopté dans le cas des produits agricoles transformés9.  
¦ƴŜ ŦƛƭƛŝǊŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘΩǳƴŜ ǾƻƭƻƴǘŞ ŘŜ ǎŀǘƛǎŦŀƛǊŜ ǳƴŜ ŘŜƳŀƴŘŜ 
probable, dans ce cas, elle est construite suivant une démŀǊŎƘŜ ƳŀǊƪŜǘƛƴƎΦ ! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ŜƭƭŜ 
peut être développée en adoptant une démarche productive, c'est-à-dire de valorisation de 
ressources locales matérielles (ressources naturelles) ou immatérielles (patrimoine culturel 
et historique, savoir-faireύΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜΦ 

La filière écotouristique se caractérise par une forte « territorialisation » dans la mesure où 
les produits proposés se fondent sur les ressources naturelles (amont) valorisées par le bais 
de services ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ environnementale (signalétique, écomusées), de 
loisirs (randonnées, pistes et sentiers balisésΧ), dŜ ƭƻƎƛǎǘƛǉǳŜ ŀŘŀǇǘŞŜΣ ŘΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŘŜ 
ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ όƎƞǘŜǎΣ Ƴŀƛǎƻƴǎ ŘΩƘƾǘŜǎΣ ǘŀōƭŜǎ ŘΩƘƾǘŜǎΧύΦ  Les produits et services sont 
commercialisés (aval) par les tours-opérateurs et agences de voyages spécialisées. La filière 
écotouristique inclut ainsi ǳƴŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ allant des gestionnaires des ressources 
naturelles, des prestataires de services (hébergement, restauration, loisirs) qui peuvent être 
à la fois des entrepreneurs ou des groupes de la  population locale organisés en associations 
ou pas, des guides, les acteurs de la promotion (les services de conseil et de marketing, les 
annonceurs publicitaires), les organismes publics (ONTT, DGF, Ministère de 
ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΧύΣ ƭŜǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ ŘŜ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘΣ ŜǘŎΦ La filière 
écotouristique est liée à des secteurs périphériques comme le transport (compagnies 
aériennes et navales), les BTP, équipementiers, les fournisseurs de consommables et de 
produits agricoles et alimentaires. 

Le diagnostic de la filière touristique ou écotouristique (si elle existe déjà) implique quatre 
étapes : analyse de la structuration de la filière (composantes et acteurs), son organisation, 
son fonctionnement, et  son environnement institutionnel (marchés et cadre réglementaire 
et institutionnel)Φ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Şǘŀƴǘ ŘŜ ŘŞƎŀƎŜǊ ƭŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŦƻǊǘǎ όŁ ŎƻƴǎƻƭƛŘŜǊύ Ŝǘ ƭŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ 
ŦŀƛōƭŜǎ όŎƛōƭŜǎ ŘΩactions).   

[Ŝ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ tb ǎŞƭŜŎǘƛƻƴƴŞǎ et leurs zones avoisinantes 
Řŀƴǎ ƭΩƻǇǘƛǉǳŜ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŜǊ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ƛƳǇƭƛǉǳŜ ǳƴ ŀŎŎŜƴǘ Ƴƛǎ ǎǳǊ ŎŜǎ tbΣ ƭŜǳǊǎ 
ressources, leur mode de gestion, leur fréquentation, et la résilience des écosytèmes à 

                                                           
9
 La définition la plus citée est celle de R.A. Golberg (1968) « [ΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŦƛƭƛŝǊŜ [commodity system, en anglais] englobe tous 
ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎ ƛƳǇƭƛǉǳŞǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ ƭŀ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǇǊƻŘǳƛǘ ŀƎǊƛŎƻƭŜΦ 9ƭƭŜ ƛƴŎƭǳǘ ƭes 
ŦƻǳǊƴƛǎǎŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ƭŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎΣ ƭŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊŜƴŜǳǊǎ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜΣ ƭŜǎ ǘǊŀƴǎŦormateurs, les grossistes et 
détaillants permettant au produit brut de passer de la production à la consommation. Elle concerne enfin toutes les 
« institutions », telles que les institutions gouvernementales, les marchés, les associations de commerce qui affectent et 
coordonnent les niveaux successifs sur lesquels transitent les produits». 
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supporter un flux géré de visiteurs (capacités de charge), leur potentiel à proposer une offre 
écotouristique intégrée et attractive. !ƛƴǎƛ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŀ ǇƻǊǘŞ sur les rubriques suivantes : 

1. Parcs Nationaux : 
a. Dotations en ressources naturelles : état de conservation de la biodiversité, 

faune, flore, géologie, ǇŀȅǎŀƎŜǎΧ 
b. Ressources humaines : effectif du parc, niveau de qualification, cycles de 
ŦƻǊƳŀǘƛƻƴΣ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ǎŀƭŀƛǊŜǎΣ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭΧ 

c. Infrastructures Ŝǘ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎΥ ƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘΣ ŀŎŎǳŜƛƭΣ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴΣ 
ŞŎƻƳǳǎŞŜǎ  όŞǘŀǘ ŘŜ ƭΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜΣ Ŏŀpacité, conformité aux normes et 
standards, type de construction, gestion des déchets, énergies 
ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎΧύ 

d. {ŜǊǾƛŎŜǎ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜ : signalétique, 
ƎǳƛŘŀƎŜΣ ǎŜƴǘƛŜǊǎΣ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ des PN 
όƘŜǊōƛŜǊǎΣ ǇŀƴƴŜŀǳȄ ŘƛŘŀŎǘƛǉǳŜǎΣ ǎǳǇǇƻǊǘ ƴǳƳŞǊƛǉǳŜΧύΣ ŀǘŜƭƛŜǊǎ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ 
ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜ όŎƭŀǎǎŜǎ ǾŜǊǘŜǎΧύ 

e. !ŎǘƛǾƛǘŞǎ Ŝǘ ǎŜǊǾƛŎŜǎΥ ƭƻƛǎƛǊǎ όǊŀƴŘƻƴƴŞŜǎΣ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴΣ ŀƴƛƳŀǘƛƻƴΧύ 
f. Gestion administrative et financière du parc : mécanismes de financement, 
ƳŞŎŀƴƛǎƳŜǎ ŘΩƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ƭƻŎŀƭŜǎΣ ŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŎƘŀǊǘŜ ƻǳ 
code de conduite (O/N) 

g. Capacité de charge10 : connue (O/N) ; coopération avec la recherche 
scientifique 

h. Niveau de fréquentation et profil des visiteurs 
i. Actions de promotion : (O/N), brochures, documentation, supports audio-

visuels Τ ŎƻƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ŀƎŜƴŎŜǎ ŘŜ ǾƻȅŀƎŜǎΧ 
j. Menaces pesant sur les PN 

2. Produits, services, infrastructures, équipements et acteurs : 

a. Professionnels :  

o IŞōŜǊƎŜƳŜƴǘǎ όƳƻŘŜǎ ŘΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘΣ Şǘŀǘ ŘŜs infrastructures, capacité 
(saturation (O/N), nuitées, durée des séjours ; relations avec les fournisseurs 
de biens et services Τ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎΧύ  

o wŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ όǘŀōƭŜǎ ŘΩƘƾǘŜǎΣ ǊŜǎǘŀǳǊŀƴǘǎ ƎŀǎǘǊƻƴƻƳƛǉǳŜǎΣ ŎŀŦŞǎ Χύ 
o Loisirs et découverte culturelle (nature des activités proposées et potentielles 
o Artisanat : produits spécifiques, caractéristiques du secteur, contraintes et 

besoins. 
o Guidage : niveau de qualification, spécialités, langues, contraintes de la 

profession 
o Promotion et commercialisation : agences de voyage 

(généralistes/spécifiques ; prédisposition à intégrer le segment 

                                                           
10

 La capacité de charge ŘΩǳƴ tb ƻǳ ŘΩǳƴŜ ŀƛǊŜ ǇǊƻǘŞƎŞŜ Ŝǎǘ ƭŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ŘΩǳƴŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ŎƻƳƳǳƴŜΣ ƳŜƴŞŜ ǇŀǊ ŘŜǎ 
compétences pluridisciplinaires, et nécessite une batterie de données collectées et/ou construites sur une période plus ou 
moins longue. Elle relève le plus souvent de la responsabilité des organismes et institutions de recherche spécialisés. Notre 
ambition, dans le cadre de cette mission, ne réside pas dans la tenǘŀǘƛǾŜ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜǎ tb Ƴŀƛǎ 
ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ŘΩŀƳƻǊŎŜǊ ƭŜ ŘŞōŀǘ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ǇǊƛƳƻǊŘƛŀƭŜ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ǾƛǎŞ Ŝǎǘ ŘŜ ǇǊŞǎŜǊǾŜǊ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ 
tout en attirant un flux de touristes. Il convient dès lors de connaitre les seuils à ne pas franchir afin de garder sauve la 
résilience des écosystèmes.  
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écotouristique, à prospecter de nouveaux marchés et établir de nouveaux 
partenariats 

 
k. Populations locales et société civile  Υ ǾƻƭƻƴǘŞ ŘŜ ǎΩƛƳǇƭƛǉǳŜǊ Řŀƴǎ ǳƴ ǇǊƻƧŜǘ 

territorial commun (O/N) Τ ƴŀǘǳǊŜ ŘŜ  ƭΩƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ όǘȅǇŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎκǎŜǊǾƛŎŜǎΣ 
ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎκŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎΧύ ; degré de conscientisation sur les bénéfices 
ǇǊƻŎǳǊŞǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŜƴŎƻǳǊǳǎ ǎǳƛǘŜ ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ ; 
étendue et nature des attentes et des aspirations ; perception du PN et de sa 
gestion ; existence de conflits surmontables (O/N) ; existence de structure de 
gouvernance impliquant les populations locales. 
 

l. Synergies avec les autres filières (complémentarités vs concurrence). 

3. Institutions : DGF ; Commissariat Régional au Tourisme, CRDA, représentations 
ǊŞƎƛƻƴŀƭŜǎ Řǳ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ //{¢ όƳƛǎǎƛƻƴǎΣ ŘƻƳŀƛƴŜǎ 
ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴΣ ŎƻƻǊŘƛƴŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘǎΧύΦ 

4. Gouvernance de la filière (pilotage) : qualité des relations de coordination entre 
ces acteurs. 

5. Caractérisation (brève) de la demande écotouristique potentielle (accent sera mis 
sur les profils des écotouristes, leurs motivations et attentes, les canaux 
ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀŎƘŀǘ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŞǎΣ ƭŜǳǊ ŎƻƴǎŜƴǘŜƳŜƴǘ Ł ǇŀȅŜǊΧύΦ 

6. Réglementation de la filière écotouristique (brève description de : cadre juridique, 
ŎƻŘŜ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊΣ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘΧύΦ 

Le diagnostic est réalisé en adoptant ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜ Ŝǘ ǇŀǊ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ {²h¢ 
(Strength, Weaknesses, Opportunities, Threats). La méthode SWOT consiste à croiser un 
diagnostic interne (forces et faiblesses du territoire et des filières) et externe (opportunités 
Ŝǘ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘύΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ŘŞƎŀƎŜǊ ǳƴ ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜΣ Ŝǘ de 
proposer des recommandations.  

 

 

 

 

 

Strenght (Forces) Weaknesses (Faiblesses)

Diagnostic interne : filières et territoires

Opportunities (Opportunités) Threats (Menaces)

Diagnostic externe: Environnement institutionnel et 

marchés

Positionnement 
stratégique

Recommandations
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[ŀ ŎƻƴŦǊƻƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎǎ ŘŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ŦƛƭƛŝǊŜǎ ŀ ǇŜǊƳƛǎ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ŘΩŀǇǇǊŞƘŜƴŘŜǊ 
les atouts et les faiblesses, les opportunités et les contraintes pour le développement de 
ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ŀȄŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ŘŜǎ actions sont nécessaires afin 
ŘΩŀǎǎŜƻƛǊ ƭΩŜǎǎƻǊ ζ durable η ŘŜ ŎŜ ǎŜƎƳŜƴǘ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭΩƻǇǘƛǉǳŜ de: 

- conserver la biodiversité ; 
- offrir des alternatives économiques aux communautés locales ; 
- attirer une clientèle disposée à valoriser le patrimoine territorial en contrepartie 
ŘΩǳƴŜ ƻŦŦǊŜ ǘȅǇƛǉǳŜΣ ŎƻƴŦƻǊƳŜ ŀǳȄ ǇǊƻƳŜǎǎŜǎΣ Ŝǘ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŜ 
consentement à payer est positivement corrélé à ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ Ŝǘ ƭΩŀǳǘƘŜƴǘƛŎƛǘŞ des 
ǇǊŜǎǘŀǘƛƻƴǎ ǇǊƻǇƻǎŞŜǎ ŎŀǊ ƛƭ ƴŜ ǎΩŀƎƛǊŀ Ǉŀǎ ŘŜ ǾŜƴŘǊŜ Řǳ ǊşǾŜ Ƴŀƛǎ ŘŜ ǇŜǊƳŜǘǘǊe au 
ǘƻǳǊƛǎǘŜ ŘŜ ǾƛǾǊŜ ƭŜ ǊşǾŜΦ [Ŝǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎ Řƛǘǎ ŘŜ ƴƛŎƘŜǎ ƻǳ ƛƴǘŜǊǎǘƛǘƛŜƭǎΣ ŎƻƳƳŜ ŎΩŜǎǘ ƭŜ 
Ŏŀǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜΣ ƴŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ Ǉŀǎ ǳƴ ǊƛǎǉǳŜ ƭƛŞ Ł ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŘŜƳŀƴŘŜ 
potentielle, par contre celle-ci est très sensible à la qualité des produits et des 
services. 

1.3.4. Démarche 

[ŀ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ǇǊŞŎƻƴƛǎŞŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜȄŞŎǳǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ Ƴƛǎǎƛƻƴ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŜ 
recherche-action, autrement dit, une approche participative basée sur un aller-retour entre 
ƭΩŜȄǇŜǊǘ Ŝǘ ƭŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ƛƳǇƭƛǉǳŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ t9/.5 Ł ŘƛŦférents échelons dans le but de 
ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ǳƴ ŎƻƴǎŜƴǎǳǎ Ŝǘ ǳƴŜ Ǿƛǎƛƻƴ ǇŀǊǘŀƎŞŜ Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩécotourisme dans les 
PNx et les zones avoisinantes.  

9ƭƭŜ ǎΩŜǎǘ ŦƻǊƎŞŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ŘƛǾŜǊǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛƎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŎŀƴŀǳȄ ŘŜ ŎƻƭƭŜŎǘŜ ŘŜ 
données : 

(i) La capitalisation et la recherche bibliographique notamment la consultation 
de ƭΩŞǘǳŘŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜ pour ƭŀ ǇǊƻƳƻǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ Ŝƴ ¢ǳƴƛǎƛŜ 
(MEDD/GTZ, 2009) Τ ƭŜǎ t!D όtƭŀƴǎ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ DŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘǊƻƛǎ 
parcs ; 2013) ; la carte du tourisme culturel et naturel (ONTT, 2012), etc. 

(ii) [ΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘƛǊŜŎǘŜ ƎǊŃŎŜ à des visites des trois parcs. Deux visites ont été 
organisées à chaque parc dans le but de constater in situ les caractéristiques 
réelles de ces espaces naturels, ŘΩŀǇǇǊŞŎƛŜǊ ƭŜǳǊǎ ǊƛŎƘŜǎǎŜǎ Ŝƴ ressources 
ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ όŦŀǳƴŜ Ŝǘ ŦƭƻǊŜύ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ǘȅǇƛŎƛǘŞǎΣ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ǉǳΩƛƭǎ 
offrent, la nature des émotions procurées et des sensations suscitées. 
[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Şǘŀƴǘ ŀǳǎǎƛ ŘΩŀǇǇǊŞŎƛŜǊ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘŜǎ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ 
infrastructures existants, y compris la qualité de la composante 
« interprétative » (signalétique,  sentiers, supports de communication des 
ŞŎƻƳǳǎŞŜǎΧύΣ ƭŜǳǊ ŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞΣ et ƭŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ƘǳƳŀƛƴ Řǳ ǇŀǊŎΧ 

(iii) Les interviews et les entretiens avec les représentants des différentes parties 
ǇǊŜƴŀƴǘŜǎ ƛƳǇƭƛǉǳŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ о tbȄ 
et les régions les abritant , en ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ƭŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘǎ ŘŜ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞ 
civile, les opérateurs et professionnels du secteur touristique (promoteurs 
privés et représentants du tourisme), les responsables du développement 
ǊŞƎƛƻƴŀƭΣ ƭŜǎ ŎƘŜŦǎ ŘΩŀǊǊƻƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎΣ ƭŜǎ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘŜǳǊǎ ŘŜǎ ǇŀǊŎǎΣ ƭŜ 
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ǇŜǊǎƻƴƴŜƭ ŘŜǎ ǇŀǊŎǎΣ ƭŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ŘŜǎ ǘƻǳǊƛǎǘŜǎ 
ǊŜƴŎƻƴǘǊŞǎ Ł WōƛƭΧ (voir la liste des personnes rencontrées en annexe 1).  

Outre la collecte de données, les échanges établis avec ces partenaires 
avaient pour but aussi de recueillir les réactions des parties concernées par le 
t9/.5 Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊΣ Ŝǘ ǇŀǊ ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭΣ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ 
ǇǊŞŎƻƴƛǎŞŜ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇŀǊŎǎ Ŝǘ 
les territoires les abritant.   

Les échanges visaient également la sensibilisation des partenaires sur le 
ŎƻƴŎŜǇǘ ŘŜ ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜΣ Řǳ Ŧŀƛǘ Řǳ Ŏƻƴǎǘŀǘ ŀȅŀƴǘ ŞǘŞ établi, à savoir 
ƭΩŀǎǎƛƳƛƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ Ł ŘŜǎ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ŀǳ ǎŜƛƴ Řǳ ǇŀǊŎ Řŀƴǎ ǳƴŜ 
approche déconnectée du marché et de la notion de « produit 
écotouristique ». 

II. Diagnostic des potentialités écotouristiques du parc national de Jbil 
(Kébili) 

Le parc national de Jbil est situé dans la région de Nefzaoua (gouvernorat de Kébili), à 70 km 
ŘŜ 5ƻǳȊΣ Ŝǘ Ł пр ƪƳ ŘŜ ƭŀ ƭƻŎŀƭƛǘŞ ŘŜ {ŀōǊƛŀ όŘŞƭŞƎŀǘƛƻƴ ŘΩ9ƭ CƻǳŀǊύ. Ce sera donc la 
ŘŞƭŞƎŀǘƛƻƴ ŘΩ9ƭ CŀƻǳŀǊ ŀōǊƛǘŀƴǘ ƭŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŎƘŜǎ Řǳ ǇŀǊŎ ǉǳƛ ŦŜǊŀ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩun 
diagnostic territorial. A noter que la disponibilité des données conditionne le choix de la 
ŘŞƭŞƎŀǘƛƻƴ ŎƻƳƳŜ ǳƴƛǘŞ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ Ŝǘ ƴƻƴ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ό{ŀōǊƛŀύΦ Mais compte tenu de la nature 
ŘŜ ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜΣ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŀŘƻǇǘŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƳƛǎǎƛƻƴΣ ƭes principales 
ŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ǎƛǘǳŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ƭƛƳƛǘǊƻǇƘŜǎ ŘΩ9ƭ Faouar et de Kébili seront 
mises en exergue. 

2.1. $ÉÁÇÎÏÓÔÉÃ ÔÅÒÒÉÔÏÒÉÁÌ ÄÅ ÌÁ ÄïÌïÇÁÔÉÏÎ Äȭ%Ì &ÁÏÕÁÒ 

wŀǇǇŜƭƻƴǎ ǉǳŜ ŎŜ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ŀ ǇƻǳǊ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘΩŀǇǇǊŞŎƛŜǊ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ƻǳ Ǉŀǎ de conditions 
ǇǊŞŀƭŀōƭŜǎ ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ 
ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ōŀǎŜ όŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞΣ ǎŀƴǘŞΣ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴΣ ǊƻǳǘŜΧύ Ŝǘ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ 
évidence les spécificités caractérisant ce territoire11. 

2.1.1. Situation géographique et administrative, et infrastructure de base et de 

communication 

Situation géographique et administrative 

El Faouar (9 671,3 km², 20 400 habitants en 2012), délégation du gouvernorat de Kébili (43% 
de la superficie), est une délégation enclavée, la distance par rapport aux pôles est de 300 
km kilomètres contre une moyenne nationale de 100 km.  

                                                           
11

 Les chiffres communiqués dans ce chapitre sont ƛǎǎǳǎ ŘŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩh5{ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ : « Le 
Gouvernorat de Kébili en chiffres 2012 ». Office du Développement du Sud, Ministère du Développement et de 
la Coopération Internationale, 2012, 108p. 
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[ΩŀŞǊƻǇƻǊǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŎƘŜ de Kébili (vols domestiques uniquement) se situe à Tozeur (96 km, 
мƘол ǇŀǊ ƭŀ ǊƻǳǘŜύ Ŝǘ ƭΩŀŞǊƻǇƻǊǘ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ Ł Djerba (227 km, 4h). Un bon réseau routier 
(bitumé) relie Kébili à Tunis (467 km, via Kairouan, et 519 km via Sfax, dont 270 km 
ŘΩŀǳǘƻǊƻǳǘŜύΣ ǎƻƛǘ ǳƴŜ ŘǳǊŞŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ тƘΣ Ŝǘ ŀǳȄ ŎŀǇƛǘŀƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜǎ Řǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭ Ł ƭΩ9ǎǘ 
(Gabès, 120 km, 2h, Sfax, 230 km, 4h) Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊΣ ǾŜǊǎ ƭŜ bƻǊŘ όDŀŦǎŀΣ ммл ƪƳύΣ 
Kairouan (292 km), et vers le Sud, Tataouine (243 km). La frontière algérienne se trouve à 
ƭΩhǳŜǎǘ Ŝǘ ƭŀ ƭƛōȅŜƴƴŜ ŀǳ {ǳŘ όbŀƭǳǘ Ł поо ƪƳΣ Ǿƛŀ ¢ŀǘŀƻǳƛƴŜύΦ [Ŝ ǘǊŀŦƛŎ ǊƻǳǘƛŜǊ Ŝǎǘ ƛƴǘŜƴǎŜ 
vers la Libye et donc ƭŀ ŘǳǊŞŜ ŘŜǎ ǘǊŀƧŜǘǎ ƭŜƴǘŜ Ŝƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩŀǳǘƻǊƻǳǘŜ. 

 

Source : API 

Le réseau ǊƻǳǘƛŜǊ ŘΩ9ƭ CŀƻǳŀǊ Ŝǎǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ Ŝƴ ōƻƴ Şǘŀǘ ǇǳƛǎǉǳŜ ƭŜǎ ǊƻǳǘŜǎ ŎƭŀǎǎŞŜǎ 
dépassent 50% contre une moyenne nationale de 32%. 

Infrastructures et équipements de base 

El Faouar connait un déficit en infrastructures de base: 

- Le taux de desserte en eau potable (60%) se situe à un niveau inférieur de celui de la 
moyenne nationale (75%).  

- les équipements de communication sont insuffisants : 11% des ménages possèdent 
un téléphone fixe ; seulement 0,6% des ménages possèdent un ordinateur ;  

-  les services de santé sont en deçà des standards requis, il existe 1 médecin pour 
5400 habitants ; la capacité en lits est de 0,7 lit pour 1000 habitants. A noter que la 
délégation compte 11 centres de santé de base. 

2.1.2. Capital humain  

Avec 20 плл ƘŀōƛǘŀƴǘǎΣ ƭŀ ŘŞƭŞƎŀǘƛƻƴ ŘΩ9ƭ CŀƻǳŀǊ Ŝǎǘ ƭΩune des délégations les moins 
peuplées ; la densité de la population est de 2 hab/km², bien en dessous de la densité de la 
population du gouvernorat de Kébili (7 hab/km²). Le rythme de croissance de la population 
est cependant intéressant (2%) du fait de la mobilité inter-délégation, la vocation touristique 
de la région attire la main-ŘΩǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŘŞƭŞƎŀǘƛƻns du gouvernorat vers El Faouar. Le 
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solde migratoire est en effet positif. Le taux de chômage avoisine 7% ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ 
important au niveau du gouvernorat de Kébili (12%), et il est le double au niveau national 
(14%). 

Par ailleurs, la délégation se ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŀƴŀƭǇƘŀōŞǘƛǎme élevés, 31%, 
largement au dessus de la moyenne nationale, qui elle se situe à 25%. Il en est de même du 
ƴƛǾŜŀǳ ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎΦ [ŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƛƴǎǘǊǳƛǘŜ όŜǎǘƛƳŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ǇŀǊǘ 
de la population ayant le niveau secondaire ou supérieur) est de 32%, soit un taux largement 
au dessus à celui du gouvernorat de Kébili (17,7%) mais inférieur à la moyenne nationale 
(38%). 

2.1.3. Capital naturel  

La région de Nefzaoua, et par conséquent El Faouar, Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀƎŜ ōƛƻŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ŀǊƛŘŜ 
de la Tunisie et se caractérise par un climat méditerranéen saharien, variante à hiver froid 
dont les faits marquants sont12 : 

- Pluviométrie faible (80 mm/an en moyenne), 
- Amplitude thermique forte, journalière, mensuelle et saisonnière avec haute 

température en été (maxima 42,2 °C, minima 3,1 °C avec maxima absolu 55 °C et 
minima absolue de - 7 °C à Kébili), 

- Aridité accentuée par une longue saison sèche, 
- Régime éolien actif marqué par des vents forts de sable au printemps et le sirocco 

(vent chaud saharien du secteur sud à sud-ouest) en été et, 
- Un microclimat dans les oasis, rendant ces lieux vivables, avec un adoucissement des 

températures estivales et hivernales et aune protection efficace contre les vents.  
 

La Nefzaoua est une vaste formation géologique (miopliocène) de 300 mille ha située entre 
le Jebel Tebaga, les monts de Matmata et le Chott El Jerid, comptant 8 400 ha d'oasis. A 
l'origine, les oasis sont des bouquets de palmiers, de variétés très diverses, concentrés 
autour de sources artésiennes.  tǳƛǎ ƭΩŀǊǘŞǎƛŀƴƛǎƳŜ ƴŀǘǳǊŜƭ ŀ ŞǘŞ ǇŜǊǘǳǊōŞ ǇŀǊ ŘŜǎ ŦƻǊŀƎŜǎ ǉǳƛ 
se sont multipliés de façon importante au fil des années causant le tarissement de plusieurs 
sources. 

Ainsi, « les oasis irriguées, cultivées sur plusieurs strates, occupent progressivement tout 
l'espace compris entre le forage et la première dépression topographique qui existe en aval. 
Cette logique d'extension est imposée par le mode d'irrigation gravitaire. Dans les années 
1980, les oasis nouvellement mises en eau sont plutôt des périmètres irrigués consacrés à la 
monoculture du palmier-dattier Deglet Nour. Toutes sont alimentées par des forages. Le 
calendrier des besoins en eau est modifié. La profondeur d'assainissement des sols 
augmente. Le drainage s'intensifie et il apparaît dans le paysage des lacs d'exutoire qui se 
salinisent par évaporation »13. 

                                                           
12 Sghaier M., 1999, Les oasis de la région du Nefzaoua, IMAROM, Working Paper Series, n° 3, Institut des 

régions arides, Medenine : 37 p. 

13
 Sahnoun et al., 1995, op cité. 
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! ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфулΣ ŎŜǎ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ŀƎƎǊŀǾŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ 
sources géothermiques. Les oasis subissent ainsi une lente mais inexorable dégradation de 
leurs sols du fait de deux phénomènes : l'ensablement (par du gypse, sous forme de micro-
ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘŜǎ ƳƛƴŞǊŀǳȄ ƭƛōŞǊŞǎ ǇŀǊ ƭΩŞǾŀǇƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ 
drainage) dans les zones ouvertes en périphérie, et de leur salinisation dans les zones 
basses. De plus, les paysages traditionnels sont enlaidis par des ouvrages en béton construits 
ǇƻǳǊ ƭΩŜȄƘŀǳǊŜ ŘΩǳƴŜ Ŝŀǳ Ł тлϲ/ Ŝǘ ǎƻƴ ǊŜŦǊƻƛŘƛǎǎŜƳŜƴǘΣ ǎŀƴǎ ŀǳŎǳƴŜ ǇǊŞƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ 
esthétique. 

Les ressources totales en terre sont importantes mais le potentiel exploitable par 
ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ŦŀƛōƭŜ : la SAU (superficie agricole utile) à El Faouar représente un peu 
moins de 13% dont 97% sont des terres de parcours.  

Les ressources en eau proviennent de 4 origines dans la Nefzaoua: 

- Les nappes phréatiques, nombreuses, à une profondeur comprise entre 3 et 37,7 m, 
avec une salinité de 1,7 à 9,3 g/l,  

- Le complexe terminal à une profondeur comprise entre 50 et 350 m, avec une 
salinité de 0,6 à 8 g/l,  

- La nappe continentale intercalaire, à une profondeur comprise entre 60 et 2800 m, 
concernant des eaux à plus de 55°C dites « géothermiques », avec une salinité de 2,5 
à 5,5 g/l,  

- Les eaux de ruissellement, représentant une ressource de 27 M. m3/an, dont 38% 
sont utilisées 

- Les eaux usées recyclées (assainissement et surtout drainage), soit 19,3 M. m3 dont 
ƻƴ ƴŜ Ŏƻƴƴŀƞǘ Ǉŀǎ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴΦ 

 
La région connait une surexploitation de la ressource eau, ƭŜǎ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜŀǳ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ 
environ 1,5 fois la ressource annuelle, il y a donc prélèvement net et amenuisement 
progressif des nappes aquifères dans le gouvernorat de Kébili. Ces utilisations ont très 
fortement augmenté dans les 30 dernières années, passant de 4 288 l/s à 7 958 l/s en 1992 
et sans doute plus de 14 000 l/s en 2012, Řƻƴǘ фу҈ ǇƻǳǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ǎŜŎǘŜǳǊ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ 
ос҈ ŘŜ ƭΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ǎŜ ŦŜǊŀƛǘ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƛƭƭƛŎƛǘŜ14. Par ailleurs, la forte salinité des eaux est 
ǳƴŜ ƭƻǳǊŘŜ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜΣ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀŎƘŜƳƛƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ όŘŞƎŃǘǎ ŎƻǶǘŜǳȄ 
sur les installaǘƛƻƴǎύ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜΦ [ΩŜŀǳ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ŘƻƴŎ ǳƴ ŜƴƧŜǳ ƳŀƧŜǳǊ 
pour la région. 

Lƭ Ŝƴ ǊŞǎǳƭǘŜ ǳƴŜ ƳŜƴŀŎŜ ǎŞǊƛŜǳǎŜ ǎǳǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜΣ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀ 
encouragé la spécialisation sur la variété de dattes Deglet Nour et la production maraichère 
géothermique. Enfin, de très nombreux pompages se font de manière illicite. Ceci pose la 
ǉǳŜǎǘƛƻƴ ƎƭƻōŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ όǇǳōƭƛǉǳŜ Ŝǘκƻǳ ǇǊƛǾŞŜύ Ŝǘ ŘŜ ǎƻƴ ǇǊƛȄ : la ressource 
étant facturée très en dessous de son coût, elle conduit à du gaspillage et à une allocation 
non optimale entre les usages possibles.  

[ŀ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ǎΩŀǾŝǊŜ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŀŦƛƴ ŘŜ 
préserver les ressources naturelles. La valorisation des potentialités naturelles par le biais de 
ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴŜ ƻǇǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜǎ ŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ ƴŜ ƳŀƴǉǳŜƴǘ Ǉŀǎ : 

                                                           
14

 Sghaier, 1999, op cité. 
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- Parc national de Jbil et ses ressources : faune, flore, ǇŀȅǎŀƎŜǎΧ όǾƻƛǊ ƭŜ ŎƘŀǇƛǘǊŜ ǎǳǊ 
le PN de Jbil) ; 

- Oasis traditionnelles15 Υ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ƻŀǎƛǎ ŘŜ YŞōƛƭƛΣ Zaafrane, Sabria, Nouil, Aouina, la 
petite oasis de Limaguès-Géothermie, les oasis de Telmine, Tanbib, Rabta, Mansoura 
et Jadida, qui couvrent une superficie de 580 hectares (la zone est connue aussi sous 
le nom de Oued El Ghariq). Elles ont été établies autours de sources naturelles qui se 
sont taries. Des contraintes de morcellement foncier et de salinisation des eaux 
ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜǎ ǎƻƭǎ handicapent actuellement ce patrimoine. Le développement 
ŘŜ ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŘƻƴŎ ŀƭƭŞƎŜǊ ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ǎǳǊ ŎŜs ressources par la création 
de nouvelles sources de revenu aux populations. 

- Zones humides de Kébili : YŞōƛƭƛ ƻŦŦǊŜ ŀǳȄ ŀƳŀǘŜǳǊǎ ŘΩƻǊƴƛǘƘƻƭƻƎƛŜ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ 
ŘŞŎƻǳǾǊƛǊ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ǉǳƛ ƘƛǾŜǊƴŜƴǘ ƻǳ ǉǳƛ ƴƛŎƘŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ 
oasiennes. Celles-Ŏƛ ǎƻƴǘ ŎƻƳǇƻǎŞŜǎ ŘŜ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩŜŀǳ Ŝƴ ōƻǊŘǳǊŜ ŘŜǎ ƻŀǎƛǎ Řŀƴǎ 
ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ǎŜ ŘŞǾŜǊǎŜƴǘ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴΦ 9ƭƭŜǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ǳƴŜ ŞǘŀǇŜ ƳƛƎǊŀǘƻƛǊŜ 
ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ƳƛƎǊŀǘŜǳǊǎ ǉǳƛ ǘǊŀǾŜǊǎŜƴǘ ƭŜ ǎŀƘŀǊŀΦ 

  

  

Zones humides oasiennes à proximité de Zaafrane (Kébili) 
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 Pour plus de détails sur la multiplicité des intérêts des oasis traditionnelles (écologique, productif, récréatif, 
socio-économique), et les problématiques de durabilité de ces écosystèmes, cf chapitre : Diagnostic territorial 
de Mezzouna/capital naturel. 
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- Proximité des chotts (Jerid, El Gharsa) : présentant un intérêt hydrologique, 
géologique, et géomorphologique. Ils présentent entre autres un intérêt 
ƻǊƴƛǘƘƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝƴ ŎŜ ǎŜƴǎ ǉǳΩƛƭǎ ŀōǊƛǘŜƴǘ des poǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ 
du Biome Méditerranée et du Biome Sindo-Saharien. Il est classé comme zone de 
conservation des oiseaux par BirdLife International. 

- Grand Erg Oriental : et les magnifiques paysages ǉǳΩƛƭ ƻŦŦǊŜ ŦƻǊƳŞ ŘŜ ŘǳƴŜǎ ŘŜ ǎŀōƭŜǎ 
façonnées au gré des vents ; Ksar GhilaneΣ ƭΩƻŀǎƛǎ ǎƛǘǳŞŜ Ł ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ 9ǎǘ ŘŜ ƭΩ9ǊƎ ǉǳƛ 
ǇŜǊƳŜǘΣ ŘΩŀǇǇrécier la beauté des paysages, de profiter de la douceur climatique, et 
ŘŜ ǎŜ ōŀƛƎƴŜǊ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŜŀǳ ŎƘŀǳŘŜ ǇƻǎǎŞŘŀƴǘ ŘŜǎ ǾŜǊǘǳǎ ǘƘŜǊƳŀƭŜǎΦ A Ksar 
Ghilène, le touriste pourra apprécier un « réseau d'ouvrages romains civils et 
militaires, à la lisière du Sahara, fascinant par son intégration dans un milieu hostile. 
Patrimoine représentatif d'un aspect important de la civilisation romaine. Un jet de 
ǇƛŜǊǊŜ Ł ƭΩhǳŜǎǘ ŘΩ9ƭ DŀǊŃŀΣ ǳƴ ŘŜǎ ǊŀǊŜǎ ǾŜǎǘƛƎŜǎ ǎŀƘŀǊƛŜƴǎ ŘŜ ƭΩŀƴǘƛǉǳƛǘŞ wƻƳŀƛƴŜΦ [Ŝ 
Ksar est une imposante forteresse érigée sur une colline surplombant les dunes du 
DǊŀƴŘ 9ǊƎ ǇƻǳǊ ŎƻƴǘǊƾƭŜǊ ƭŜǎ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŀǘǘŀǉǳŜǎ ǾŜƴŀƴǘ ŘŜ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ 
subsaharienne »16. 

2.1.4. Capital culturel et patrimoine  

La région du Nefzaoua (Nefzâwa), « Ǉŀȅǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ŘŜǎ ƻŀǎƛǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŘŀǘǘŜǎ » est peuplée 
ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ ƘŀǳǘŜ ŀƴǘƛǉǳƛǘŞ Ŝǘ ŀ Ŏƻƴƴǳ ƭŜǎ ǾŀƎǳŜǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ǎǳŎŎŜǎǎƛǾŜǎ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ Ŝƴ 
Tunisie depuis 2000 ans : Romains, Arabes (tribus Hilal et Soleim au XIe siècle), Turcs (XIVe-
XVIIIe), Français (fin du XIXe et première moitié du XXe), sur un fond berbère très ancien 
(Nybgenii). Les vestiges sont nombreux dans la région dont les sites archéologiques de Ain 
.ǊƛƳōŀ Ŝǘ {ƻǳƪ 9ƭ !ƘŀŘ όǇƭǳǎ ǾƛŜƛƭƭŜǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎ ŘŜ ƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞ), et des vestiges romains dont 
notamment à Telmine qui fut un centre important (Tamalleniύ ǎƻǳǎ ƭΩŜƳǇŜǊŜǳǊ IŀŘǊƛŜƴΦ ! 
ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŀǊŀōŜΣ ƭŜ bŜŦȊŀƻǳŀ Ŝǎǘ ŎŞƭŝōǊŞ ǇŀǊ 9ƭ !ǘŀŎƘƛ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻŦǳǎƛƻƴ ŘŜ ǎŜǎ ƭƛŜǳȄ ǎŀƛƴǘǎ Ŝǘ 
décrite par les grands géographes Ibn Khaldoun et Et-Tidjani17.  

Le Nefzaoua a été un carrefour commercial incontournable où se croisées les caravanes en 
ǇǊƻǾŜƴŀƴŎŜ Řǳ {ƻǳǎ ƳŀǊƻŎŀƛƴ ǾŜǊǎ ƭΩ9ƎȅǇǘŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ ǎǳō-saharienne vers le Nord. Le 
ŎƘŀǇŜƭŜǘ ŘΩƻŀǎƛǎ ǉǳƛ ŎƻƴǎǘŜƭƭŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ Ŝǎǘ ŘŞŎǊƛǘ ǘƻǳt au long des siècles par les visiteurs 
ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ƳŜǊǾŜƛƭƭŜ ŘŜ ǇŀǊ ǎŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ǾŜǊŘƻȅŀƴǘǎ ŀǳ ƳƛƭƛŜǳ ŘΩǳƴŜ ƳŜǊ ŘŜ ǎŀōƭŜ Ŝǘ ŘŜ 
steppes18. 

La culture alimentaire se fonde sur la datte depuis des millénaires, le palmier-dattier ayant 
été introduit dans la région par les Phéniciens. La variété Deglet Nour a été introduite au 
début du XXe siècle par les Français.  Les qualités nutritionnelles du fruit sont indéniables : 
ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŀƴǘƛ-oxydants, de métaux et de vitamines contribuant à la prophylaxie des MCV, 
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 Circuit oasis-{ŀƘŀǊŀΣ aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ Řǳ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 5ǳǊŀōƭŜΣ нллсΦ 
17

 Bedoucha DΦΣ мфутΣ [ΩŜŀǳΣ ƭΩŀƳƛŜ ŘŜǎ ǇǳƛǎǎŀƴǘǎΣ ¦ƴŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ƻŀǎƛŜƴƴŜ Řǳ {ǳŘ ¢ǳƴƛǎƛŜƴΣ 9Řƛǘƛƻƴǎ ŘŜǎ 
archives contemporaines, Collection Ordres sociaux, EHESS, OPA Bv and Ltd, Gordon and BahenbhS.A., Paris-
Montreux : 427 p. 
18

 Idoux, M. Notes sur le Nefzaoua (Tunisie méridionale). In: Annales de Géographie. 1902, t. 11, n°60. pp. 439-
447. Idoux M. Notes sur le Nefzaoua (Tunisie méridionale). In: Annales de Géographie. 1902, t. 11, n°60. Paris : 
439-447. 
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du diabète et de certains cancersΦ [ŀ ƎŀǎǘǊƻƴƻƳƛŜ ƭƻŎŀƭŜ ǎŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜ ǇŀǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
spécificités dont Υ ƭŜ Ǉŀƛƴ Ŏǳƛǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŀōƭŜΣ Ŝƭ ƳŜǊŘƻǳƳŀΣ wŦƛǎǎŀΣ /ƘƴƛƴŀΧΦ 

 

 

 

  

Le palmier dattier offre par ailleurs de nombreux co-produits : fibres et matériaux de 
construction qui sont transformés en tentes en flije, des tapis, fabrication de meubles, de 
celluloseΣ Ŝǘ Ŝƴ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘΧ. . Un promoteur privé dispose à 
YŜōƛƭƛΣ ŘΩǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ƻǴ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ ǎƻƴǘ ŜȄǇƻǎŞǎ Ƴŀƛǎ ƭΩŀǊǘƛǎŀƴat local mériterait 
ŘΩşǘǊŜ encore mieux valorisé Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴŎǳǊǊŜƴŎŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀǘƛƻƴ 
(marocains et chinois) ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ŀǳ ŎƘŜŦ ƭƛŜǳ Řǳ ƎƻǳǾŜǊƴƻǊŀǘ ŘŜ YŞōƛƭƛ ǳƴ 
ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝƴ ƳŞǘƛŜǊǎ Ŝǘ ŀǊǘƛǎŀƴŀǘ ŘΩǳƴŜ Ŏŀpacité de 40 élèves. 

[ŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜ YŞōƛƭƛ ǊŜŎŝƭŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘȅǇƛŎƛǘŞǎ ŎƻƳƳŜ ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ locale ǉǳƛ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ŀǳǎǎƛ 
sur les troncs des palmiers dattiers pour en faire des poutres de soutien du plafond par 
exemple ; ou encore les vestiges présentant un intérêt historique et culturel Ł ƭΩƛƴǎǘŀǊ 
ƭΩŀƴŎƛŜƴ YǎŀǊ ½ŀƳƛǘ construit sur les hauǘŜǳǊǎΣ ŀǳ ōƻǊŘ ŘŜ ƭΩƻǳŜŘ ½ŀƳƛǘΦ 

Le patrimoine culturel de la région est riche, certaines composantes peuvent être 
découvertes lors de manifestations traditionnelles comme les zerdas organisées lors de la 
célébration de fêtes dans les mausolées El Ghouth et El Mehjoub (proches de Jbil); 
cérémonies de mariage qui durent 5-6 jours et dont chaque soirée est dédiée à une mise en 
scène typique visant à rapprocher les familles des époux, et à exprimer sa solidarité avec les 
ƧŜǳƴŜǎ ŞǇƻǳȄΣ Ŝƭ ƘŀŘƘǊŀΣ 9ƭ ŀƛǎǎŀƻǳƛŀΧ 

Le gouvernorat de Kébili se caractérise par sept festivals qui ont lieu entre novembre et 
mars/avril :  

- festival international du sahara Douz (touristique ; mois de novembre) ; 

- festival de Kébili (polycuturel ; mois de décembre) ; 

- festival de Tombar (polyculturel ; mois de mars) ; 

- festival du printemps de Kébili (polyculturel ; mois de mars) ; 
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- festival du théâtre de Kébili (théâtre ; mois de mars) ; 

- festival de Sidi Hamed Kébili (patrimoine ; mars-avril) ; 

- festival pour enfants de Kébili (polyculturel ; mois de mars). 

2.1.5. Profil socio -économique  

[ΩŞŎƻƴƻƳƛŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŘŞƭŞƎŀǘƛƻƴ ŘΩ9ƭ Faouar Ŝǎǘ ŘƻƳƛƴŞŜ ǇŀǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ƭΩélevage qui 
emploie 52% de la population active19.  Le secteur des services, y compris le tourisme, 
absorbe quant à lui 34% de la population active.  

Les productions agricoles sont diversifiées. Lƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀƛǎŞ ŘŜ ǎŞǇŀǊŜǊ ƭŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛes 
cultivées en palmier dattier des autres spéculations car les systèmes de culture sont conduits 
Ŝƴ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ǎŜƭƻƴ ƭŀ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ Ře sa qualité. Selon les statistiques officielles, 
les principales productions se présentent comme suit : 

- Fourrage : 35 000 tonnes ; 1000 ha 
- Arboriculture : dattes (19 500 tonnes ; 3 894 ha) ;  grenades (25 tonnes, 25 ha) ; raisin 

(50 tonnes ; 15 ha) ; figues (40 tonnes ; 35 ha) ; olives (9 tonnes ; 22 ha) ; 
- Cultures sous-serres : 126 serres 
- Céréales (80 ha) 
- Légumes (2330 tonnes)  
- productions animales : Viandes (60 tonnes de camelin Τ рс ǘƻƴƴŜǎ ŘΩƻǾƛƴǎ ; 37 tonnes 

de caprins ; 2 tonnes de bovins) ; cuir (520 tonnes/an) ; laine (22 tonnes/an) ; miel 
(0,05 tonnes/an) ; lait (caprin et bovin), à noter que la délégation compte un cheptel 
composé essentiellement de caprins (13 фол ǘşǘŜǎύΣ ŘΩƻǾƛƴǎ όмо 000 têtes) ; et de 
camelins (3 олл ǘşǘŜǎύΦ [ΩŜŦŦŜŎǘƛŦ Ŝƴ ōƻǾƛƴ Ŝǎǘ ƳƻŘŜǎǘŜ όоф ǘşǘŜǎύΦ   

Le tissu industriel est faible. En dépit du potentiel agricole, Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ 
production de dattes, ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ ŀǳŎǳƴŜ unité de conditionnement de dattes à El Faouar, ni 
ŘΩǳƴƛǘŞ ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘΩƘǳƛƭŜ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎΦ [ŀ ŘŞƭŞƎŀǘƛƻƴ compte 5 unités de transformation 
alimentaires employant 17 salariésΣ ŀǳŎǳƴŜ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜ ƴΩŜǎǘ ŜȄǇƻǊǘŀǘǊƛŎŜΦ 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŀ ŘŞƭŞƎŀǘƛƻƴ ǘŞƳƻƛƎƴŜ ŘΩǳƴ manque de dynamisme 
entrepreneurial. Les investissements déclarés agricoles, industriels, et de services à El 
Faouar en 2012 ne représentent que 7% des investissements du gouvernorat de Kébili.  

Lƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ ŀǳŎǳƴŜ ŀƎŜƴŎŜ ōŀƴŎŀƛǊŜ dans la délégation Ŝǘ ŀǳŎǳƴŜ ǎƻŎƛŞǘŞ ŘΩŀǎǎǳǊŀƴŎŜ ƴƻƴ 
plus. 

En matière de tourisme en dépit de ses grandes potentialités (parc national de Jbil) et sa 
localisation à proximité de pôles touristiques (DouzΣ ¢ƻȊŜǳǊΧ). La fréquentation du PN de Jbil 
Ŝǎǘ ŀǎǎƛƳƛƭŞŜ Ł ǳƴ ǘƻǳǊƛǎƳŜ ŘŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ǎŀƴǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘǎ ǎǳǊ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘΩ9ƭ CŀƻǳŀǊΣ 
hormis pour les guides-ŎƘŀƳŜƭƛŜǊǎΣ Ŝǘ ƭŜǎ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŀǘŜǳǊǎΦ [ŀ ŘŞƭŞƎŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘƻǘŞŜ ŘΩǳƴ 
seul hôtel classé deux étoiles, 3 agences de voyages sur près de 34 agences pour tout le 
ƎƻǳǾŜǊƴƻǊŀǘ ŘŜ YŞōƛƭƛΣ Ŝǘ ŘΩǳƴ ŎŜƴǘǊŜ ŘΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴΦ A noter que le tissu des opérateurs du 
tourisme dans la région de Kébili est riche et dense mais ces acteurs subissent davantage les 
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 wŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ƭΩh5{, Kébili en chiffres, 2012. Op cité. 
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vicissitudes du marché et sont dans une logique réactive plutôt que proactive. Kébili compte 
donc ǇǊŝǎ ŘŜ оп ŀƎŜƴŎŜǎ ŘŜ ǾƻȅŀƎŜǎΣ ŘŜǳȄ ƘƾǘŜƭǎ ŘŜ ŎƘŀǊƳŜ όŘΩǳƴŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ нс ƭƛǘǎύΣ ǳƴ 
nombre important de guides-ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŀǘŜǳǊǎ Ŝǘ ŘΩƘƾǘŜƭǎ όŜƴ нлмн : 30 établissements 
pour une capacité en lits de 4 209)20, et une école touristique privée (capacité de 60 élèves). 

Dans les orientations futures de la région en matière de développement touristique, la 
promotion des segments plus générateurs de valeur ajoutée tels que le tourisme culturel, 
sportif, et les randonnées (pédestres, équestres et chamelières) occupe une place 
privilégiée. En effet, cΩŜǎǘ le cap qui est favorisé Ł YŞōƛƭƛ ŀǾŜŎ ƭΩƛƴǎŜǊǘƛƻƴ Řǳ tb ŘŜ Wōƛƭ Řŀƴǎ ƭŜ 
programme promotionnel. Des actions promotionnelles sont en cours, en collaboration avec 
ƭΩŀƎŜƴŎŜ ƧŀǇƻƴŀƛǎŜ ŘŜ ŎƻƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ Ŝƴ ǾǳŜ ŘŜ ǇǊƻƳƻǳǾƻƛǊ ŎŜǘǘŜ ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴ Ŝǘ 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜƴŎƻǊŜ ό¢ƻȊŜǳǊΣ ¢ŀǘŀƻǳƛƴŜΣ aŀǘƳŀǘŀΧύΦ ! ƴƻǘŜǊΣ ǉǳŜ ŘΩŀǇǊŝǎ ƴƻǎ ƛƴǘŜǊƭƻŎǳǘŜǳǊǎΣ ǳƴ 
circuit de 7 jours dans le désert est commercialisé à 700 euros/pax.  

La configuration socio-économique impacte négativement le niveau de vie des populations, 
le taux de pauvreté enregistré dans la délégation se situe à 25% bien au dessus de la 
moyenne nationale (12%).  

[ΩLƴŘƛŎŜ ŘŜ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜment Régional (IDR) de la délégation ŘΩ9ƭ CŀƻǳŀǊ ǎΩŞǘŀōƭƛǘ Ł лΣм78 
contre 0,48 pour la moyenne nationale, ce qui positionne la délégation au 203ème rang sur 
264 (total des délégations).  

2.1.6. Gouvernance territoriale  

Plusieurs structures et organismes publics conjuguent leurs efforts pour encadrer et soutenir 
le développement rural à El Faouar ŎƻƳƳŜ Řŀƴǎ ǘƻǳǘ ŀǳǘǊŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΦ  

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ Řǳ /ƻƳƳƛǎǎŀǊƛŀǘ wŞƎƛƻƴŀƭ ŘŜ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ !ƎǊƛŎƻƭŜ ό/w5!ύΣ 
ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭΩŀǊǊƻƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎΣ ŘŜ ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ wŞƎƛƻƴŀƭ όhŦŦƛŎŜ 
de Développement du Sud21ύ ǇƭŀŎŞ ǎƻǳǎ ƭŀ ǘǳǘŜƭƭŜ Řǳ {ŜŎǊŞǘŀǊƛŀǘ ŘΩ9ǘŀǘ Řǳ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜment et 
ŘŜ ƭŀ /ƻƻǇŞǊŀǘƛƻƴ LƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜΣ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ 
ǊŜƭŜǾŀƴǘ Řǳ ǎŜŎǊŞǘŀǊƛŀǘ ŘΩ9ǘŀǘ Řǳ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 5ǳǊŀōƭŜΦ  

5ΩŀǳǘǊŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘΩŀǇǇǳƛ Ŝǘ ŘΩƛƴŎƛǘŀǘƛƻƴ Ł ƭΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŎƻƳƳŜ ƭΩ!tL! ό!ƎŜƴŎŜ ŘŜ 
tǊƻƳƻǘƛƻƴ ŘŜǎ LƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ !ƎǊƛŎƻƭŜύΣ ƭŀ .¢{ ό.ŀƴǉǳŜ ¢ǳƴƛǎƛŜƴƴŜ ŘŜ {ƻƭƛŘŀǊƛǘŞύΧύ 
interviennent dans la région.  
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 Source : ONTT 
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 wŀǇǇŜƭƻƴǎ ǉǳŜ ƭΩh5S (Office de Développement du Sud) est un établissement public à caractère non 
administratif, crée en 1994. Son siège social se trouve à Médenine et couvre les gouvernorats suivants : 
Médenine, Gabès, Tataouine, Gafsa, Kébili, et Tozeur. Il dispose de 3 directions régionales  dans chaque 
gouvernorat. Il intervient dans deux grands axes complémentaires Υ όƛύ ƭΩŀƛŘŜ Ł ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŜȄŞŎǳǘƛƻƴ ŘŜǎ 
plans et programmes régionaux de développement (études, proposition de mesures, choix des programmes 
ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ǇǳōƭƛŎΣ ǎǳƛǾƛ Ŝǘ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴύΣ όƛƛύ ƭŀ ǇǊƻƳƻǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ǇǊƛǾŞ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŀǇǇǳƛ Ŝǘ 
ƭΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇǊƻƳƻǘŜǳǊǎ όŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǎŜŎǘƻǊƛŜƭƭŜǎ Ŝǘ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜǎ ŀŦƛƴ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞǎ 
ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘΣ ŀƛŘŜ Ł ƭŀ Ŏƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ǘŜŎƘƴƛŎƻ-économiques et au montage des dossiers 
ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘΣ intervention auprès des structures et organismes impliqués en vue de faciliter les démarches, 
assistance et suivi des promoteurs durant les phases de réalisation de leurs projets). 
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[ŀ ŘŞƭŞƎŀǘƛƻƴ ŎƻƳǇǘŜ Ŝƴ ǎƻƴ ǎŜƛƴ мф !ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ŘΩLƴǘérêt Collectifs (AIC), une Cellule 
Technique de Vulgarisation (CTV), et deux centres de rayonnements agricoles. 

Le tissu associatif à El Faouar se caractérise par ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎ ǉǳƛ 
constituent une force de proposition. Mais la gent féminine y est absente ce qui contraste 
avec le rôle central que joue la femme dans la vie socio-économique de la région.  

Si la nouvelle donne que connait le pays relative à la prise de conscience de la nécessité de 
renouveler les modèles de développement avec une plus grande implication de la société 
civile, et sa participation effective dans la conception et la mise en ǆǳǾǊŜ de ces projets de 
manière est perceptibleΣ ƛƭ ƴΩŜƴ ŘŜƳŜǳǊŜ Ǉŀǎ Ƴƻƛƴǎ ǉǳΩƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŦƻǊƳŜƭƭŜ 
de dialogue et de concertation de toutes les parties prenantes. 

/ƘŀǉǳŜ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ όŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴΣ ǎƻŎƛŞǘŞ ŎƛǾƛƭŜΣ ǇǊƻƳƻǘŜǳǊǎ ǇǊƛǾŞǎΧύ Ŝǎǘ ŎƻƴǎŎƛŜƴǘ 
ŘŜ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘŜ ǎŜ ŎƻƴŎŜǊǘŜǊ ŀŦƛƴ ŘΩŀǎǎŜƻƛǊ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ōŀǎŜǎ ŘŜ ŎƻƻǇŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ 
restaurer la confiance qui a été ǊƻƳǇǳŜ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞ ŎƛǾƛƭŜ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ Ŝǘ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ 
Ŝǘ ƭŜǎ ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜǎ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΦ 

2.2. Diagnostic de la filière écotouristique  

Le parc national de Jbil abrite déjà des activités écotouristiques mais qui ne sont pas encore 
suffisamment intégrées dans la dynamique locale et ne profitent aucunement aux 
ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ƭƻŎŀƭŜǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ŎŜ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ŘΩŞƭŀōƻǊŜǊ ǳƴ Şǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘŜ ƭŀ 
ŦƛƭƛŝǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ōǳǘ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ Ŝǘ ŘŜ ǊŜƴŦƻǊŎŜǊ ǎŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǎƻƴ Ǉositionnement pour 
un développement durable. 

2.2.1. Parc National  de Jbil : attraits naturels et valeur paysagère  

Le PN de Jbil a été crée en 1994, il est situé dans la région de Nefzaoua (gouvernorat de 
Kébili), à 70 km de Douz, et à 45 km de la localité de Sabrƛŀ όŘŞƭŞƎŀǘƛƻƴ ŘΩ9ƭ CƻǳŀǊύΣ 
ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭΩŞǘŀƎŜ ōƛƻŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ǎŀƘŀǊƛŜƴ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ǇƻǳǾŀƴǘ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ рр 
ŘŜƎǊŞǎ /Ŝƭǎƛǳǎ Ł ƭΩƻƳōǊŜ Ŝƴ ŞǘŞΣ Ŝǘ ŘŜǎ ǾŜƴǘǎ ǎƻǳŦŦƭŀƴǘǎ ǘƻǳǘ ŀǳ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ Ŧŀœƻƴƴŀƴǘ Ł 
leur gré des paysages insolites. Il couvre une superficie de 150 000 ha déclinée en 3 
formations distinctes : (i) relief tabulaire (4800 ha) notamment au nord et à la limite Est du 
parc ; (ii) zones planiformes des regs (18200 ha) ; et (iii) formation dunaire dans la partie 
septentrionale du Grand Erg Oriental (127000 ha).  

Flore 

Le PN présente une valeur écologique inestimable en abritant des espèces endémiques. En 
effet, ses espèces végétales et animales sont caractéristiques du biome saharien. Selon le 
PAG (2013), la flore est composée des « espèces xéro-psammo-halo-thermophiles », 106 
taxons y sont dénombrés dont 12 espèces sont endémiques22. 

                                                           
22

 Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ : (i) endémiques Afrique du Nord  (5 espèces) : Anacyclus monanthos (L.) Thell. subsp. cyrtolepidioides (Pomel) 
Humphries,  Echium trigorrhisum Pomel , Fagonia microphylla Pomel ,  Henophyton deserti (Coss. et Dur.) Coss. et Dur., 
Stephanochilus omphalodes Coss. et Durieu ex Benth. et Hook. f.; (ii) endémiques tunisiennes (3 espèces) : Arnebia 
decumbens (Vent.) Coss. et Kralik, Helianthemum semiglabrum Bad. var. africanum Murb., Ferula tunetana Pomel ; (iii)   
endémiques du grand erg oriental (2 espèces) : Calligonum arich Le Houérou, Calligonum azel Maire ; (iv) endémique libyco-
tunisienne (1 espèce) : Daucus syrticus Murb. ; (v)  endémique algéro-tunisienne (1 espèce) : Centaurea microcarpa Coss. 
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Faune  

Elle est également riche et diversifiée, elle se caractérise par des espèces menacées de 
disparition ou ayant le statut « ŘΩŜǎǇŝŎŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜ η Ł ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘŜ ƭŀ ƎŀȊŜƭƭŜ ŘŜǎ ŘǳƴŜǎ 
(gazella leptoceros) dite aussi « gazelle blanche » (ou encore Rim), la gazelle dorcas, 
ƭΩƻǳǘŀǊŘŜ ƘƻǳōŀǊŀΣ ƭΩŀŘŘŀȄΣ ǊŞƛƴǘǊƻŘǳƛǘ ŘŜǇǳƛǎ ǇŜǳΣ ŜǘŎΦ [Ŝ ǇŀǊŎ ŎƻƳǇǘŜ Ŝƴ ǎƻƴ ǎŜƛƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
ŜǎǇŝŎŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ŦŜƴƴŜŎΣ ƭŜ ǾŀǊŀƴΣ ƭŀ ǾƛǇŝǊŜ Ł ŎƻǊƴŜǎΣ Ŝǘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŜptiles et 
insectes.  

 

 

Néanmoins, il a été constaté lors de la mission, deux contraintes majeures qui méritent que 
ƭΩƻƴ ǎΩȅ ŀǘǘŀǊŘŜ Υ όƛύ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ŜŦŦŜŎǘƛŦ ŘΩŀŘŘŀȄ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ŘŜǎ ŀƴƻƳŀƭƛŜǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ 
cornes (couleur noirâtre et formes courbées ou Ŝƴ уύΦ [ΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ŀǾŀƴŎŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ 
interlocuteurs concerne des mutations génétiques du fait de la consanguinité). Des 
explorations devraient être encouragées notamment par des centres de recherche ou 
laboratoires spécialisés, ou encore par un vétérinaire ŀŦƛƴ ŘΩŀǇǇƻǊǘŜǊ ƭŜǎ ǊŜƳŝŘŜǎ ǊŜǉǳƛǎ ; (ii) 
ŘƻƳŜǎǘƛŎŀǘƛƻƴ ŀƭŀǊƳŀƴǘŜ Řǳ ǘǊƻǳǇŜŀǳ ŘΩŀŘŘŀȄ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜǎ 
abreuvoirs postés à proximité des logements des gardes. Il convient de prévoir des mesures 
de correction comme le déplacement des ŀōǊŜǳǾƻƛǊǎ ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ ǇŀǊŎΣ Ł ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ŘŜ 
ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ŘŜ ƭŀ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜΦ 

Géologie : plateaux calcaires. 
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Valeur paysagère 

Le PN de Jbil se caractérise en outre par une valeur paysagère sûre dans sa partie orientale 
où le contraste de textures et la diversité morphologique présentent un intérêt pour des 
activités de contemplation et de communion avec la nature : relief tabulaire (désert 
rocailleux), zones planiformes des regs, formation dunaire du Grand Erg oriental (127 000 
ha).  

 

 

 

2.2.2. Infrastructures et aménagements  

[ΩŀŎŎŝǎ ŀǳ ǇŀǊŎ ǇŀǊ 5ƻǳȊ ǎŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǇŞƴƛōƛƭƛǘŞ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŜǎǳǊŜ ƻǴ ƭŜǎ 
pistes sont dans un mauvais état. Les panneaux de signalisation sont rares et ne donnant 
aucune indication par exempƭŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƻǊŘƻƴƴŞŜǎ Dt{ Řǳ ǇŀǊŎΦ [ΩŜƴǘǊŞŜ Řǳ ǇŀǊŎ Ŝǎǘ ŘƻǘŞŜ 
ŘΩǳƴ ǇƻǊǘŀƛƭ ƛƳǇƻǎŀƴǘ Ŝǘ ƧƻǳȄǘŀƴǘ ǳƴŜ ǘƻǳǊ ŘŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ Ŧŀƛǎŀƴǘ ƻŦŦƛŎŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ 
ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ƎŀǊŘƛŜƴǎ ǉǳƛ ƳŞǊƛǘŜ ŘΩşǘǊŜ ǊŞƘŀōƛƭƛǘŞŜ ǇƻǳǊ ƻŦŦǊƛǊ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ 
ŘΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘ ŘŞŎŜƴǘŜǎΦ 

Le parc abrite aussi deux constructions composées chacune de deux chambres, une cuisine, 
Ŝǘ ǳƴŜ ǎŀƭƭŜ ŘΩŜŀǳ ŘŜǎǘƛƴŞŜ Ł ƘŞōŜǊƎŜǊ ƭŜǎ ƎŀǊŘƛŜƴǎ όǳƴŜ ǎŜǳƭŜ en est équipée), un écomusée, 
ǳƴ ƎƞǘŜ ŘΩŞǘŀǇŜǎΣ ǇŀƴƴŜŀǳȄ ǇƘƻǘƻǾƻƭǘŀƠǉǳŜǎ όǎƻƭŀƛǊŜύ ǇǊƻŘǳƛǎŀƴǘ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘé pour le parc ; 
н ƛƳǇƭǳǾƛǳƳǎ ŀǾŜŎ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ ŘŜ WōƛƭΤ ǳƴ ŦƻǊŀƎŜ ǇǊŝǎ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŞŜ 
principale, 3 enclos (20 ha) pour la faune, abreuvoirs au nombre de 4 pour la faune sauvage 
Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ ŘŜ WōƛƭΣ ŘŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ όƳobylettes, tracteurs pour le 
ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ŘŜǎ ŎƛǘŜǊƴŜǎΧύΣ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŘǊƻƳŀŘŀƛǊŜǎ ǉǳƛ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ǾŀƭƻǊƛǎŞǎ Ŝǘ 
posent des contraintes de surpâturage. 
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Carte de localisation des aménagements du parc national de Jbil 
Source Υ tƭŀƴ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ Gestion du parc National de Jbil, 2013 

 

 

Ecomusée 

Il est ŘΩǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ƳƻŘŜǎǘŜ Ŝǘ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜΣ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ǇƛŝŎŜ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴΦ [ŀ 
ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴΣ ƭŀ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛŦǎΣ ƭŜ ŘŜǎƛƎƴΣ Ŝǘ ƭŀ 
ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǇǊƻǇƻǎŞŜ ƳŞǊƛǘŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ ǊŜǾǳǎ ǇƻǳǊ ǊŜƳǇƭƛǊ ƭŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŀƭƛǘŞǎ ŘΩǳƴ 
écomusée, à savoir conserver la mémoire historique, identitaire, et du patrimoine naturel 
dans un esprit de vulgarisation scientifique. Par ailleurs, le recours à des produits locaux 
comme le mergoum, et les sous-produits du palmier conférerait certainement plus de 
caractère au site.  
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[ΩŞŎƻƳǳǎŞŜ ƴŜ ǇǊƻǇƻǎŜ Ǉŀǎ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴΦ Lƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŀǳ ǎŜƛƴ Řǳ ǇŀǊŎ ŘŜ 
ƎǳƛŘŜ ǉǳŀƭƛŦƛŞ ƳŀƛǘǊƛǎŀƴǘ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ Ŝǘ la culture locales, et les langues. 

Hébergement 

 

 

Le ƎƞǘŜ ŘΩŞǘŀǇŜǎ est composé de trois 
chambres (1 chambre de 2 lits, une chambre 
ŘŜ о ƭƛǘǎΣ Ŝǘ ǳƴŜ ŎƘŀƳōǊŜ ŘŜ п Ł р ƭƛǘǎύ ŘΩǳƴŜ 
capacité de 10 lits, une pièce commune avec 
un coin cuisine, et une salle de bŀƛƴΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ 
ƎƞǘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭΣ  ŘΩǳƴ ŎƻƴŦƻǊǘ ǎƻƳƳŀƛǊŜ ǉǳƛ 
ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƘŞōŜǊƎŜǊ ƭŜǎ ǊŀƴŘƻƴƴŜǳǊǎΣ Ŝǘ ƭŜǎ 
petits groupes pour des séjours de courte 
durée. Actuellement, il est davantage 
sollicité par les chercheurs et étudiants. La 
typicité (architecture, matérƛŀǳȄΧύ Ŧŀƛǘ ŀǳǎǎƛ 
défaut dans le cas de cette unité et son 
équipement. 
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Sentiers et signalétique  

La valeur écologique, pour les visiteurs non initiés, est quasiment inaccessible tant la 
signalétique est inexistante. !ōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǘŀōƭŜ ŘΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŜƴǘǊŞŜ Řǳ ǇŀǊŎ Ŝǎǘ Ł ǎƛƎƴŀƭŜǊΦ 
tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ ǎŜƴǘƛŜǊǎ ōŀƭƛǎŞǎ ƳşƳŜ ǎƛ ƭŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘŜǳǊ ƳŀƞǘǊƛǎŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ Ŝǘ 
Ŏƻƴƴŀƛǘ ƭŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŀǘǘǊŀŎǘƛƻƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎΦ 

Néanmoins, le parc ne dispose pas de ŎŜƴǘǊŜ ŘΩŀŎŎǳŜil.  

Par ailleurs, Ŝǘ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ζ palissades » ou de « brise vents » adaptés au 
ŎƻƴǘŜȄǘŜΣ  ƭΩŜƴǎŀōƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ Ŝǎǘ ŀǾŞǊŞΣ ŘŞƎǊŀŘŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ƭŜǎ 
lieux. 

 

 

A proximité du parc, sont aménagés trois 
cafés-restaurants dont un qui se distingue 
par sa typicité malgré la modestie des 
ƳƻȅŜƴǎ ŜƴƎŀƎŞǎ Ŝǘ ƭΩƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴŎŜ ŘŜǎ 
aménagements réalisés. 

 
 

 

2.2.3. Gestion administrative et financière du parc  

Les parcs nationaux sont placés administrativement sous la tutelle de la direction générale 
ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ ǊŜƭŜǾŀƴǘ Řǳ aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΦ Lƭǎ ǎƻƴǘ ƎŞǊŞǎ ǇŀǊ ǳƴ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘŜǳǊ ǉǳƛ 
ǊŜƭŝǾŜ Řǳ ŎƘŜŦ ŘΩŀǊǊƻƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ Řǳ /w5! ό/ƻƳƳƛǎǎŀǊƛŀǘ wŞƎƛƻƴŀƭ Řǳ 
Développement Agricole) de Kébili. 

[ΩŀǊǘƛŎƭŜ мс Řǳ ŎƻŘŜ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ŜȄƛƎŜ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ǇŀǊŎ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ 
ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ όt!DύΣ ƭŜ tb ŘŜ Jbil ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴ t!D ǉǳƛ ŀ ŞǘŞ ŀŎǘǳŀƭƛǎŞ Ŝƴ 
2013Φ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ƻǳǘƛƭ ŘŜ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƳŀƴŀƎŜƳŜƴǘ ǎŜƴǎŞ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ƭΩƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ 
toutes les parties prenantes loǊǎ ŘŜ ǎƻƴ ŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴΣ ǎŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΣ Ŝǘ ǎƻƴ ǎǳƛǾƛ-
ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴΦ [Ŝ t!D ǇǊŞǾƻƛǘ ǳƴŜ ǎŞǊƛŜ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǎ Ŝǘ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎΣ Řƻƴǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ 
nécessite des moyens financiers importants que le PN ne peut mobiliser. En effet, les PN ne 
sont pas autonomes financièrement, leur budget de fonctionnement, considéré comme 
insuffisant, est attribué annuellement par le CRDA. Les réalisations en matière 
ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜ ŦǊǳƛǘ ŘŜǎ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘǎ ƳƻōƛƭƛǎŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘŜ 
coopération. 

Pour pallier cette contrainte, les décrets de création des aires protégés ont connu des 
ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ ƴƻǘŀōƭŜǎ Ŝƴ нллф Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜƴǎ ŘŜ ƭΩassociation du secteur privé dans la 
ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀƛǊŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴŎŜǎǎƛƻƴ octroyée pour une période de 30 
ans renouvelable par période de 5 ans (article 3). La concession forestière est octroyée pour 
les activités présentant une utilité publique, assurant et garantissant le développement 
sylvo-pastoral, et in fine compatibles avec les écosystèmes naturels en sauvegardant leur 
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vocation initiale et leur durabilité. Ces modifications devraient néanmoins être généralisées 
à tous les parcs nationaux et ne pas se limiter à ceux crées à partir de 2010. 

Par ailleurs, il a été ƛƴǎǘƛǘǳŞ ǳƴ ŘǊƻƛǘ ŘΩŜƴǘǊŞŜ au parc (article 6) :  

- 2 dinars pour les nationaux et les résidents étrangers ; 
- 500 millimes pour les enfants de moins de 6 ans, les élèves, et les étudiants ; 
- 10 dinars pour les visiteurs et chercheurs étrangers. 

[ŀ ŎƘŀǎǎŜ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜΣ ƭΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎƻƴ ŘΩŀƴƛƳŀǳȄ Ŝǘ ƭŀ réalisation de films sont 
permis moyennant 1000 dinars plus 10 dinars pour chaque appareil professionnel introduits 
dans le parc (article 7). 

5ŀƴǎ ƭŜǎ ŦŀƛǘǎΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ŘŜ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŎŜǎ ǘŜȄǘŜǎ ǇǳƛǎǉǳŜ 
ƭŜǎ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜǎ Ŝǘ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜǎ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŘŞŦƛƴƛǎΦ  

Par ailleurs, les ressources humaines des parcs sont également limitées. Le conservateur est 
ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ǎŜǳƭ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ŀǳ ǎŜƛƴ Řǳ ǇŀǊŎ (bac plus 3). Le personnel est 
ŎƻƳǇƻǎŞ ŘΩƻǳǾǊƛŜǊǎ ǎŀƴǎ ǉǳŀƭƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎΣ Ŝǘ Řƻƴǘ ƭŀ ƳƻǘƛǾŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŀƳƻƛƴŘǊƛŜ ǇŀǊ ŘŜǎ 
conditions de travail considérées comme insuffisantes (non titularisation pour certains ; 
faible niveau de salaire 250-300 TND). A noter, que le personnel du parc se situe au nombre 
de 40-прΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴƴŞ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ǊƛǾŜǊŀƛƴŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ōǳǘ ŘΩƛƳǇƭƛǉǳŜǊ ŎŜǎ 
populations dans la vie du parc et de compenser le manque à gagner généré par la limitation 
ŘΩŀŎŎŝǎ Ŝǘ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ de certaines ressources des parcs. 

Ces ressources humaines sont appelées à bénéficier de formations ciblées pour combler les 
ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ƭŀŎǳƴŜǎ ŎƻƴǎǘŀǘŞŜǎ Ŝǘ ŎŜ Řŀƴǎ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ 
naturelles et de promouvoir un écotourisme de qualité (notion même de PN, standards de 
gestion et de conservation, hygiène et ǉǳŀƭƛǘŞΣ ǊŜǎǇŜŎǘ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŘŜ ƭŀ ŦŀǳƴŜ, langues ΧύΦ  

Le développement des activités récréatives et écotouristiques dans les parcs nationaux 
intervient dans une optique de renforcer la durabilité de ces écosystèmes à travers (i) la 
ǊŞƛƴƧŜŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘie des revenus générés par ses activités dans des actions de 
ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΤ Ŝǘ όƛƛύ ƭΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾƛǎƛǘŜǳǊǎ ǎǳǊ ƭŜǎ 
ǾŀƭŜǳǊǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ Ŝǘ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǾƛǎƛǘŞ Ŝǘ ƭŜǎ ǊŜǘƻƳōŞŜǎ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǾƛǎƛǘŜǎ Ŝǘ 
comportements sur ces espaces fragiles. Ainsi, le flux de touristes doit être géré, et chaque 
parc, en fonction de ses caractéristiques propres, est sensé connaître le seuil à ne pas 
franchir en nombre de visiteurs. Ce seuil, appelé la capacité de charge anthropique, ƴΩŜǎǘ 
pas connu au PN de Jbil Ŝǘ Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ tbȄΦ ¦ƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ŎŜ sens 
devrait être encouragé et entamé avec les chercheurs et les universitaires du fait de la 
ǇƭǳǊƛŘƛǎŎƛǇƭƛƴŀǊƛǘŞ ŘŜǎ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎΣ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜǎ  moyens, et la durée des 
recherches.  

Le PN de Jbil ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞƭŀōƻǊŞ ŘŜ ŎƘŀǊǘŜ ƻǳ ŘŜ ŎƻŘŜ ŘŜ ōƻƴƴŜ ŎƻƴŘǳƛǘŜ, une sorte de pacte 
ŎƻƴǎŜƴǎǳŜƭ ŘŞŦƛƴƛǎǎŀƴǘ ƭŜǎ ǊŝƎƭŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ Řǳ ǇŀǊŎΣ ŘŜǎǘƛƴŞ ŀǳȄ ǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ 
et visiteurs du parc. Ils diffèrent de la convention de concession réunissant le concédant et le 
concessionnaire.  

2.2.4. Fréquentation, activités et acteurs  
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[ŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ Ł Wōƛƭ Ŝǘ ǎŜǎ ŜƴǾƛǊƻƴǎ ǎŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ǾƛǎƛǘŜǎ ŘŜ 
contemplation de la nature, la méditation, la pratique du yoga, le trekking, les randonnées à 
Řƻǎ ŘŜ ŎƘŀƳŜŀǳȄ όŘƛǘŜǎ ƳŞƘŀǊŞŜǎύ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘǳǊŀƴǘ ƭΩƘƛǾŜǊ Ŝǘ ƭŜ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ όŘŞōǳǘ ƻŎǘƻōǊŜ 
Ł ŀǾǊƛƭύΣ Ŝǘ ƻŎŎŀǎƛƻƴƴŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦŀǳƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŦƭƻǊŜ Ŝǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ 
ƭΩƻǊƴƛǘƘƻƭƻƎƛŜΦ ¦ƴŜ ŀƎŜƴŎŜ ŘŜ ǾƻȅŀƎŜǎ ƭocale détient majoritairement ce marché et organise 
ŘŜǎ ŎƛǊŎǳƛǘǎ ŘΩǳƴŜ ǎŜƳŀƛƴŜ ό5ƻǳȊ-Jbil-Houidhet Erreched-Ksar Ghilane) ou de 15 jours  (Douz-
Jbil-Bir Aouine-YǎŀǊ DƘƛƭŀƴŜύΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ŀƎŜƴŎŜǎ ǇǊƻǇƻǎŜƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎƛǊŎǳƛǘǎΦ [Ŝǎ ŎƛǊŎǳƛǘǎ ǎƻƴǘ 
organisés à la carte en fonction de la durée et de la motivation des touristes.  

Le mont de Tinbaïne constitue aussi un ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ Ǉƻƛƴǘ ŘΩŀǘǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘƻǳǊƛǎǘŜǎ. Situé à 15 
km au sud ouest de la frontière du parc,  ½ŜƳƭŜǘ 9ƭ .ƻǊƳŀ Ŝǎǘ ƭΩŜǊƎ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƘŀǳǘΣ Ŝǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ 
un autre Ǉƻƛƴǘ ŘΩŀǘǘǊŀŎǘƛƻƴ apprécié par son remarquable paysage au couché du soleil. Il 
clôture souvent la randonnée à dos de chameau. 

Ces circuits sont organisés à la demande de groupes de touristes (15 à 20 personnes) parfois 
moins nombreux drainés par des agences de voyages européennes (pas de contact direct). 
vǳŜƭǉǳŜǎ ǘƻǳǊƛǎǘŜǎ ƴŀǘƛƻƴŀǳȄ ǎΩŀŘƻƴƴŜƴǘ Ł ŎŜǘǘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜΣ Ƴŀƛǎ ŎŜƭŀ ǊŜƭŝǾŜ 
ŘΩƻŎŎŀǎƛƻƴǎ ǊŀǊŜǎΦ /Ŝ ǇǊƻŘǳƛǘ  ƴΩŀ Ǉŀǎ ŘŜ ǾƛǎƛōƛƭƛǘŞ ǎǳǊ ƭŜ ƳŀǊŎƘŞ ƴŀǘƛƻƴŀƭΣ ƭŜǎ ŀƎŜƴŎŜǎ ŘŜ 
voyages ne proposent Ǉŀǎ ŘΩƻŦŦǊŜǎ ŘŞŘƛŞŜǎ ŀǳȄ ǘƻǳǊƛǎǘŜǎ ǘǳƴƛǎƛŜƴǎ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ǳƴŜ ŘŜƳŀƴŘŜ 
existe.  

Ces circuits sont ponctués de campements dans le désert (bivouacs). Deux campements sont 
ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ŦƛȄŜǎ Ŝǘ ŀƳŞƴŀƎŞǎ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ Řǳ ǇŀǊŎ ŘŜ WōƛƭΣ ƭΩǳƴ Ŝst à environ 8 ƪƳΣ ƭΩŀǳǘǊŜ Ŝst à 
TimbaïƴŜΦ [ŀ ǾƛǎƛǘŜ ŘŜ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ŎŀƳǇŜƳŜƴǘǎ ǎǳƎƎŝǊŜ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊŜƴŘǊŜ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ 
ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ όŎǳƛǎƛƴŜΣ ƭƛǘŜǊƛŜΧύΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘŜ ǊŞǎƻǳŘǊŜ 
ƭŀ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜ Řǳ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŜŀǳ ǉǳƛ ƎŞƴŝǊŜ ŘŜǎ ŘŞǎŀƎǊŞƳŜƴǘǎ ŀǳǇǊŝǎ des touristes. 

[Ŝ tb ŘŜ Wōƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ ǾŀƭƻǊƛǎŞ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ŎŜǎ ŎƛǊŎǳƛǘǎΣ ƭŜǎ ƻǇŞǊŀǘŜǳǊǎ 
ŀǾŀƴŎŜƴǘ ƭŀ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜ ŘŜǎ ŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴǎ ǉǳΩƛƭǎ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ǇǊŞŀƭŀōƭŜƳŜƴǘ όпу ƘŜǳǊŜǎ 
au moins), il est souvent contourné ou juste traversé. Hormis les chercheurs et les visiteurs 
ƛƴƛǘƛŞǎΣ ƭŜǎ ǘƻǳǊƛǎǘŜǎ ǎŜ ƘŜǳǊǘŜƴǘ Ł ǳƴ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ŀǳ ǎŜƛƴ Řǳ tb Ŝǘ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ 
ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǇǊƻǇƻǎŞŜǎΦ  [ŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŦƻǳǊƴƛŜǎ ǉǳŜ ŎŜ ǎƻƛǘ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ǾƛǎƛǘŜ ŘŜ 
ƭΩŞŎƻƳǳǎŞŜ ƻǳ ǇŀǊ ŘŜǎ ƎǳƛŘŜǎΣ ƎŞƴŞǊŀƭement non spécialisés, ne rend pas compte de la 
richesse du patrimoine du parc.  

9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŜǎ ǇŀƴƴŜŀǳȄ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎƻƳǳǎŞŜ ƴŜ ǎƻƴǘ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜǎ ǉǳΩŀǳȄ ŀǊŀōƻǇƘƻƴŜǎ 
Ŝǘ ŀǳȄ ŦǊŀƴŎƻǇƘƻƴŜǎ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ ƭŜǎ ǎǳǇǇƻǊǘǎ ŦƻǳǊƴƛǎ ǇŀǊ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŀǘǘractifs, 
ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΦ Outre les japonais, qui offrent de nouvelles opportunités pour le tourisme 
saharien tunisien όŀŎǘƛƻƴǎ ǇǊƻƳƻǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ ƭŀƴŎŞŜǎ Ł ƭΩŀŘǊŜǎǎŜ ŘŜ ƭŀ ŎƭƛŜƴǘŝƭŜ ŘŜ ŎŜ ƳŀǊŎƘŞύ, 
la clientèle est majoritairement européenne (français, allemands, belges, et à un degré 
moindre les italiens et les suisses).  

Aussi, le contact avec les populations locales est quasi inexistant mis à part avec les acteurs 
locaux en charge des randonnées chamelières et des campements. Les retombées de 
ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ ǎǳǊ le bien-être des populations sont limitées du fait de la conception des 
ŎƛǊŎǳƛǘǎΦ /Ŝǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ƴΩƛƴǘŝƎǊŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŜǎ ŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ŘƛǎǘŀƴǘŜǎ Řǳ tb ŎƻƳƳŜ 
½ŀŀŦǊŀƴŜ ƻǳ {ŀōǊƛŀ ǇŀǊ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŀǘǘǊŀŎǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ŎŜǎ ǎƛǘŜǎΦ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ Ŝǘ ŘǳǊŀƴǘ ƭŜǎ ǾŀŎŀƴŎŜs 
de printemps, les touristes peuvent croiser des familles sédentaires qui renouent avec leurs 
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origines nomades et privilégient la vie bédouine. Elles  proposent souvent aux touristes de 
partager leurs repas (coucous, pain cuit dans le sable, lait de chameƭƭŜΣ ǘƘŞΧύΦ 

[ŀ ǉǳŀƭƛǘŞ Ŝǘ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ ǎΩŜƴ ǘǊƻǳǾŜƴǘ ǇŀǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘ ŀŦŦŜŎǘŞŜǎΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ 
ŘŜǎ ǇǊŜǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ƳŞǊƛǘŜ ŘŜǎ ŜŦŦƻǊǘǎ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ 
infrastructures, la formation du personnel y compris les guides qui sont en majorité des 
ƎǳƛŘŜǎ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŀǘŜǳǊǎ ƳŀƛǘǊƛǎŀƴǘ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ƭŀ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛŜ ƭƻŎŀƭŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ƭŀƴƎǳŜǎ Ŝǘ ƭΩŀǊǘ 
de transmettre des informations pertinentes et enrichissantes sur leur région (déficit de 
ŎƻƴǘŜƴǳύΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ Ǉƻrteurs de projets de restauration qui se 
contentent de satisfaire les demandes potentielles des touristes en proposant des menus 
standards ne reflétant pas la richesse et la diversité de la  gastronomie locale. 

Kébili tout comme Tozeur sont des régions émettrices de produits touristiques 
caractéristiques du tourisme saharien. EƭƭŜǎ ƴΩŀǊǊƛǾŜƴǘ Ǉŀǎ Ł ǎŜ ŘŞŦŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩƛƳŀƎŜ ŘŜ 
tourisme de masse et plus précisément du tourisme de passage qui est prédominant. En 
ŜŦŦŜǘΣ Ŝƴ нлмнΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩhb¢¢Σ ƭΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘ ŀƭǘŜǊƴŀǘƛŦ όŎŀƳǇŜƳŜƴǘ Ŝǘ 
ǇŜƴǎƛƻƴǎ ŘŜ ŦŀƳƛƭƭŜǎ ƻǳ Ƴŀƛǎƻƴ ŘΩƘƾǘŜǎύ ƴΩŀ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞ ǉǳŜ ǇǊŝǎ ŘŜ мо҈ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ 
nuitées dans les deux régions. Les hébergements dans les hôtels classiques (87% de nuitées) 
ǊŜƴǎŜƛƎƴŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ŎŜ ǘƻǳǊƛsme de passage (1 à 2 nuitées) qui se greffe aux 
offres du balnéaire faiblement valorisantes. 

La commercialisation directe des circuits fait défaut.  Le tissu des opérateurs du tourisme 
dans la région de Kébili est riche et dense mais ces acteurs subissent davantage les 
vicissitudes du marché et sont dans une logique réactive plutôt que proactive. En effet, Kébili 
ŎƻƳǇǘŜ ǇǊŝǎ ŘŜ оп ŀƎŜƴŎŜǎ ŘŜ ǾƻȅŀƎŜǎΣ ŘŜǳȄ ƘƾǘŜƭǎ ŘŜ ŎƘŀǊƳŜ όŘΩǳƴŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ нс ƭƛǘǎύΣ ǳƴ 
nombre important de guides-ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŀǘŜǳǊǎ Ŝǘ ŘΩƘƾǘŜƭs (en 2012 : 30 établissements 
pour une capacité en lits de 4 209)23 mais ce sont les tours opérateurs étrangers qui sont en 
contact direct avec les touristes. Ce sont donc eux qui établissent les programmes et fixent 
les tarifs laissant ainsi de minces marges aux opérateurs nationaux de valoriser pleinement 
les ressources régionales et locales. 

2.2.5. Pressions et menaces sur le  parc  

 

Les ressources naturelles citées précédemment sont menacées et subissent plusieurs 
pressions ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǎƻƴǘ ŘΩordre naturel (changements climatiques, désertification, érosion 
ŞƻƭƛŜƴƴŜΧύ mais les pluǎ ƴǳƛǎƛōƭŜǎ ǎƻƴǘ ŘΩƻǊŘǊŜ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜΦ 5ŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎƻƴŘ ŎŀǎΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ 
essentiellement de : 

(i) ƭŀ ŎƘŀǎǎŜ ƛƭƭŞƎŀƭŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜǎ ƎŀȊŜƭƭŜǎ Ŝǘ ƭΩƻǳǘŀǊŘŜ ƘƻǳōŀǊŀ. A noter tout de 
même que ces pratiques prédatrices concernent aussi des touristes étrangers,    

(ii) les prélèvements à des fins commerciales de reptiles, insectes, scorpions, 
ƻƛǎŜŀǳȄΧ ; et  

(iii)  les randonnées motorisées en 4x4, et la pratique de sports motorisés via les 
quads. 

                                                           
23

 Source : ONTT 
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Ces pressions menacent la diversité biologique au sein du parc national, elles altèrent le 
couvert végétal qui est de fait clairsemé, la densité de la faune, et la qualité des sols à cause 
des phénomènes de tassement des sols. 

Le personnel du PN devrait être sensibilisé aux nuisances causées par ces prélèvements afin 
ŘΩŀŎŎǊƻƛǘǊŜ ƭŜǳǊ ƴƛǾŜŀǳ Ře vigilance, et il convient de le doter en matériel adéquat et en 
quantité suffisante pour renforcer la lutte contre ces agissements. Aussi, il convient de 
ǇǊƻǎŎǊƛǊŜ ƭŜǎ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ƳƻǘƻǊƛǎŞǎ ŀǳ ǎŜƛƴ Řǳ ǇŀǊŎ ǎŀǳŦ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ Ŏŀǎ ǉǳΩƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘŜ 
ǇǊŞŎƛǎŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴ ŎƻŘŜ ŘŜ ōƻƴƴŜ ŎƻƴŘǳƛǘŜ et ǉǳΩƛƭ ǎŜǊŀƛǘ ǎƻǳƘŀƛǘŀōƭŜ ŘŜ concevoir. 
Dans lequel, seront définies les responsabilités et les ǇŞǊƛƳŝǘǊŜǎ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ de chaque 
partie : visiteurs, prestataires de services, population locale, gestionnaires du parc. 

Il convient également ŘΩƛƴǘŜnsifier les actions de sensibilisation au profit des populations 
ǊƛǾŜǊŀƛƴŜǎ ŀǳ ǇŀǊŎ ǎǳǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ ǎǳǊ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΦ Des associations 
se sont constituées dans ce sens , cΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ½ŀŀŦǊŀƴŜ ǉǳƛ ƳŜǘ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ 
ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘŜ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Ł ƭΩƛƴǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘǎ ŘŜ Wōƛƭ ǘƻǳǘ Ŝƴ ƛƴǎƛǎǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭŀ 
ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩƻŦŦǊƛǊ Ł ŎŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘǎ ŘŜǎ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ Ŝƴ ŎƻƴǘǊŜǇŀǊǘƛŜ Řǳ ƳŀƴǉǳŜ Ł 
gagner induit par le « sacrifice » des parcours.  

Conclusion 

[Ŝ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŦƛƭƛŝǊŜ ŞŎƻǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ tb ŘŜ Wōƛƭ ǊŞǾŝƭŜ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ 
nombreuses potentialités sous-ǾŀƭƻǊƛǎŞŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ǉǳΩƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘŜ ǎǳǊƳƻƴǘŜǊ ŀŦƛƴ 
ŘŜ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ƭΩŜǎǎƻǊ ŘŜ ŎŜǘǘŜ Ŧƛlière. Les principaux points sont résumés dans ce qui suit : 

Les atouts : 

- [ŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘΩ9ƭ CŀƻǳŀǊ Ŝǘ ŘŜ YŞōƛƭƛ ƭŜǳǊ ŎƻƴŦŝǊŜ ŘŜǎ ŀǾŀƴǘŀƎŜǎ 
comparatifs: (i) proximité avec des ressources patrimoniales (matérielles et 
immatérielles) diverses (Tozeur, Grand Erg Oriental, Gfasa au nord) ; (ii) proximité 
ŀǾŜŎ ƭΩŀŞǊƻǇƻǊǘ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜ ¢ƻȊŜǳǊΣ Ŝǘ ŘŜ ŎŜƭǳƛ ŘŜ 5ƧŜǊōŀΦ 

- [Ŝ ŎŀǇƛǘŀƭ ƴŀǘǳǊŜƭ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǎǘ ǊƛŎƘŜ Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ 
écotouristiques variées : PN de Jbil, oasis de Zaafrane, Sabria, proximité avec (i) les 
oasis de Kébili,  Rabta, Mansoura, et Jadida ; (ii) les zones humides de Kébili, (iii) les 
Chotts (Jerid, El Gharsa) ; (iv) Grand Erg Oriental, Ksar GhilèneΧ 

- Le capital historique et culturel du territoire confère une plus value touristique. Il en 
est ainsi ŘŜ ƭΩIƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ ƭƻŎŀƭŜ ; des manifestations culturelles, des 
festivals, de ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ƭƻŎŀƭŜΣ Ŝǘ ŘŜǎ ǾŜǎǘƛƎŜǎ ŀǊŎƘŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ (ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘure locale 
ǉǳƛ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ŀǳǎǎƛ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘǊƻƴŎǎ ŘŜǎ ǇŀƭƳƛŜǊǎ ŘŀǘǘƛŜǊǎ ǇƻǳǊ Ŝƴ ŦŀƛǊŜ ŘŜǎ ǇƻǳǘǊŜǎ ŘŜ 
soutien du plafond par exemple ; ou encore les vestiges présentant un intérêt 
ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ Ŝǘ ŎǳƭǘǳǊŜƭ Ł ƭΩƛƴǎǘŀǊ ƭΩŀƴŎƛŜƴ YǎŀǊ ½ŀƳƛǘ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ƘŀǳǘŜǳǊǎΣ au bord 
ŘŜ ƭΩƻǳŜŘ ½ŀƳƛǘΧύΣ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘΣ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ƎŀǎǘǊƻƴƻƳƛŜ ƭƻŎŀƭŜ όύΧΦ 

- Diversité des produits de terroirs dont les produits agricoles (biologiques) et les 
produits alimentaires : séchage pain cuit dans le sable, el merdouma, Rfissa, ChninaΧ 

- La vocation touristique de la région attire la main-ŘΩǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŘŞƭŞƎŀǘƛƻƴǎ Řǳ 
gouvernorat de Kébili. Le solde migratoire est positif. 
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- Attractivités naturelles du PN de Jbil constituent un atout de taille pour le 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ. Le parc abrite une flore composée 
des « espèces xéro-psammo-halo-thermophiles », 106 taxons y sont dénombrés dont 
12 espèces endémiques. La faune connait un fléchissement certain mais demeure 
riche et diversifiée όƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭΩŀŘŘŀȄΣ ƭŀ ƎŀȊŜƭƭŜ ōƭŀƴŎƘŜΧύ. Le parc offre aux 
visiteurs un paysage atypique et dépaysant, il est diversifié dans sa partie orientale 
où le contraste de textures et la diversité morphologique présentent un intérêt pour 
des activités de contemplation et de communion avec la nature. 

- Le parc ŀōǊƛǘŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŞŎƻǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ŜƴŎƻǊŜ Ł ƭΩétat 
embryonnaire et ce Ŝƴ ŘŞǇƛǘ ŘŜ ƭΩƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴŎŜ ŘŜǎ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ Ŝǘ ŘŜ 
ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩŜŦŦƻǊǘǎ ǇǊƻƳƻǘƛƻƴƴŜƭǎΦ La région est caractéristique du tourisme saharien, 
elle recèle ŘΩƻǇŞǊŀǘŜǳǊǎ ŘŞƧŁ ǊƾŘŞǎ Ŝǘ ƛƳǇǊŞƎƴŞǎ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜΦ 
Actuellement, ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǇŀǊŎ Ŝǘ ǎŜǎ ŜƴǾƛǊƻƴǎ ǎŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜ 
par des visites de contemplation de la nature, la méditation, la pratique du yoga, le 
trekking, les randonnées à dos de chameaux (dites méharées) notamment durant 
ƭΩƘƛǾŜǊ Ŝǘ ƭŜ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎΣ Ŝǘ ƻŎŎŀǎƛƻƴƴŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦŀǳƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŦƭƻǊŜ 
όŘƻƴǘ ƭΩƻǊƴƛǘƘƻƭƻƎƛŜύΦ 

Les faiblesses : 

- El Faouar est une délégation enclavée, la distance par rapport aux grands pôles 
économiques est de 300 km contre une moyenne nationale de 100 km. 

- Insuffisance des infrastructures et équipements de base du territoire : le taux de 
ǊŀŎŎƻǊŘŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ Şǘŀƴǘ ŘŜ 60% (moyenne nationale 75%) ; les 
équipements en communication sont insuffisants (11% des ménages possèdent un 
téléphone fixe, seulement 0,6% des ménages possèdent un ordinateur); les services 
de santé sont en deçà des standards requis (1 médecin pour 5400 habitants ; 0,7 lit 
pour 1000 habitants). 

- Tissu économique Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǎǘ ŦŀƛōƭŜƳŜƴǘ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŀȄŞ ǎǳǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ 
ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ό52% de la population active) engendrant de fortes pressions sur les 
ressources naturelles (parcours et forêts). Le tourisme absorbe 34% de la population 
active. Le tissu industriel est faible.  

- Le taux de chômage avoisine 7% Τ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘΩŀƴŀƭǇƘŀōŞǘƛǎƳŜ Ŝǎǘ ŞƭŜǾŞ όом҈ύΣ ƭe taux 
de pauvreté se situe à 25%, bien au dessus de la moyenne nationale (12%). [ΩƛƴŘƛŎŜ 
de développement régional (0,178 contre 0,480 pour la moyenne nationale). 

- Manque de dynamisme entrepreneurial. Les investissements déclarés agricoles ne 
représentent que 7% des investissements du gouvernorat de Kébili. 

- Le tissu associatif se caractérise par une faible densité, de faibles capacités, et 
ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ƎŜƴǘ ŦŞƳƛƴƛƴŜΦ 

- CǊŞǉǳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ tb ŘŜ .ƻǳƘŜŘƳŀ ǊŜƭŝǾŜ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘΩǳƴŜ ŦǊŞǉǳŜƴǘŀǘƛƻƴ 
ŎƻƴŦƛŘŜƴǘƛŜƭƭŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎǘŜǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ, de la nature, et des randonnées. 
[ΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ ǘŜƭ ǉǳΩƛƭ ȅ Ŝǎǘ ǇǊŀǘƛǉǳŞ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŘŜ ǊŜǘƻƳōŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ 
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populations locales à part avec les acteurs en charge des randonnées chamelières et 
des campements. Les agglomérations qui sont distantes du PN comme Zaafrane et 
Sabria ne sont pas intégrées dans les circuits. 

- Gestion administrative et financière du PN constitue une contrainte majeure. Le 
ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŀǳǘƻƴƻƳƛŜ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜ όǇŀǎ ŘΩŀŎǉǳƛǘǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ŘǊƻƛǘǎ ŘΩŜƴǘǊŞŜύΦ [Ŝ tb 
dépend du budget alloué annuellement par le CRDA de tutelle qui est considéré 
comme insuffisant. Le personnel du PN est sous qualifié, hormis le conservateur qui 
est le seul cadre. 

- vǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ ŞŎƻǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ ǇǊƻǇƻǎŞŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŦŀƛōƭŜ : manque de 
diversité ; les infrastructures et aménagements du parc nécessitent des mises à 
niveau. La composante interprétative est inexistante dans les sentiers, elle est non 
ƻǇǘƛƳŀƭŜ Řŀƴǎ ƭΩŞŎƻƳǳǎŞŜ όƻǳǘƛƭǎ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ ŘŞǇŀǎǎŞǎΣ ŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŀƴƎƭŀƛǎΣ 
ŀōǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ƎǳƛŘŜ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞ Ŝǘ ŎƻƴŦƛǊƳŞ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘΧύ ; pas de contact avec les 
populations locales, absence de lieu de valorisation des produits de terroirs ; absence 
de promotionΧΦ 

- Pas de charte, ni de code de bonnes conduites. 

- Non connaissance de la capacité de charge anthropique du parc. 

- Absence de la commercialisation directe des circuits et des offres touristiques. Le 
tissu des opérateurs touristiques dans la région de Kébili est dense mais ces acteurs 
subissent davantage les vicissitudes du marché, ce sont les tours opérateurs 
étrangers qui sont en contact direct avec les touristes. Ce sont donc eux qui 
établissent les programmes et fixent les tarifs laissant ainsi de faibles marges aux 
opérateurs régionaux et nationaux. 

 

III . Analyse de la demande potentielle  

[ΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘΩŀŘŜǇǘŜǎ dans le monde sans pouvoir toutefois 
avancer une estimation fiable de la taille de ce marché tant les définitions des écotouristes 
ǾŀǊƛŜƴǘ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ŎƘŀǊƎŞǎ ŘŜ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŀǊŎƘŞǎ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜǎΦ  
[ΩƻōƧŜǘ ŘŜ ŎŜ ŎƘŀǇƛǘǊŜ Ŝǎǘ ŘŜ dégager les principales motivations et aspirations des 
écotouristes, les segments dominantǎΣ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ ŘΩŀŎƘŀǘΦ [Ŝǎ ǎƻǳǊŎŜǎ 
ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŎƻƴǎǳƭǘŞŜǎ ǎƻƴǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭΩŞǘǳŘŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻƳƻǘƛƻƴ ŘŜ 
ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ Ŝƴ ¢ǳƴƛǎƛŜ όнллфύΣ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜǎ ŜƴǉǳşǘŜǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩha¢ όhǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 
Mondiale du Tourisme (2002; 2007)24. 

Tendances du marché touristique 
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 ¦ƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ƳŀǊƪŜǘƛƴƎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻƳƻǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ Ŝƴ ¢ǳƴƛǎƛŜ ǎŜǊŀ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ t9/5.Φ 
Les aspects relatifs au marché seront traités de manière approfondie. 
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[ΩƛƴǘŞǊşǘ ƎǊŀƴŘƛǎǎŀƴǘ ŀŎŎƻǊŘŞ ŀǳȄ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜǎ Ŝǘ ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 
durable conduit les touristes à vouloir de plus en plus faire du tourisme responsable, 
ǊŜǎǇŜŎǘǳŜǳȄ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ Ŝǘ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜǎ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ 
ƘƾǘŜǎ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΦ  

Selon différentes sources25, les touristes affirment leurs préférences pour les entreprises 
ƻŦŦǊŀƴǘ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ǊŜǎǇŜŎǘǳŜǳȄ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ όƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘǎΣ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘΣ 
restauration). Ils affichent une disposition à payer légèrement plus cher dans le but 
ŘΩŜƴŎƻǳǊŀƎŜǊ ƭŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎΦ {Ŝƭƻƴ ǳƴ ǎƻƴŘŀƎŜ ǊŞŀƭƛǎŞ Ŝƴ DǊŀƴŘŜ .ǊŜǘŀƎƴŜ26, près 
de 59% des touristes enquêtés annoncent une propension à payer plus cher un tour 
ƻǇŞǊŀǘŜǳǊ ŘƛǎǇƻǎŀƴǘ ŘΩǳƴ ŎƻŘŜ ŘΩŞǘƘƛǉǳŜ Ǿƛǎŀƴǘ ƭΩŜƴŎƻǳǊŀƎŜƳŜƴǘ des comportements 
respectueux sur les sites naturels visités et vis-à-vis des communautés locales. La même 
ǎƻǳǊŎŜ ƛƴŘƛǉǳŜ ǉǳΩŀǳȄ 9ǘŀǘǎ-Unis, environ 87% des touristes se disent favoriser dans leurs 
ŎƘƻƛȄ ƭŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ǊŜǎǇŜŎǘǳŜǳǎŜǎ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛronnement (par exemple les 
hébergements respectant les normes écologiques). 

[Ŝǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ƳŀǊŎƘŞǎ ŞƳŜǘǘŜǳǊǎ ŘŜ ǘƻǳǊƛǎǘŜǎ ŘŜ ƴŀǘǳǊŜ Ŝǘ ŘΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎǘŜǎ ǎƻƴǘ 
essentiellement les pays anglo-saxons : Etats-Unis, Royaume-Uni, Allemagne, Canada France, 
Australie, Pays-Bas, Suède, Autriche, Nouvelle-Zélande, Norvège et Danemark27 . 

Principales caractéristiques du marché 

[Ŝ ƳŀǊŎƘŞ ŘŜ ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ Ŝǎǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ǎŜƎƳŜƴǘŞΣ ƴƻǳǎ ǇƻǳǊǊƛƻƴǎ ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ ƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ 
trois segments :  

(i) ǳƴŜ ŘŜƳŀƴŘŜ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŀƴǘ ǘƻǳǘ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ ƭΩimmersion dans la nature et la 
découverte de cultures et de civilisations étrangères ; 

(ii) ǳƴŜ ŘŜƳŀƴŘŜ ǘǊŝǎ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞŜ Ŏƛōƭŀƴǘ ŘŜǎ ƴƛŎƘŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭΩƻǊƴƛǘƘƻƭƻƎƛŜ ƻǳ 
ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ǾŞƎŞǘŀƭŜ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ; 

(iii) une clientèle recherchant les sensations forǘŜǎ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ 
sportives dans un espace naturel (parapente, escalade, spéléologie, plongée, vélo 
ŘŜ ƳƻƴǘŀƎƴŜΣ ǎŀǳǘ Ł ƭΩŞƭŀǎǘƛǉǳŜΧύΦ 

vǳŜƭƭŜ ǉǳŜ ǎƻƛǘ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŞŜΣ ƭŜ Ǉƻƛƴǘ ŎƻƳƳǳƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭŀ 
demande écotouristique est la conservation de la nature et la préservation des sites 
naturels.  

Une étude australienne réalisée par Tourism Queesland identifie une autre segmentation 
ŦƻƴŘŞŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭ ŘŜǎ ŞŎƻǘƻǳǊƛǎǘŜǎΦ ¢Ǌƻƛǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎ ǎŜ ŘŞƎŀƎŜƴǘ :  

(i) les écotouristes expérimentés : fortement sensibilisés à la question 
environnementale, privilégiant des vacances dans des milieux naturels ; ils 
ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŘŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴǎ Ł ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƴŞŎŜǎǎƛǘŀƴǘ ƭΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴΦ Lƭǎ ǇƭŀƴƛŦƛŜƴǘ 
leurs voyages et se documentent sur leurs destinations ; 
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 Cf Nature et tourisme Υ ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ ŀǳ vǳŞōŜŎΣ нллнΦ 
26

 Sondage mené par Tearfund (1999). 
27

 Ecotourism Market and Industry Structure (1998) et Australian Tourism Queesland (2001). 
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(ii) les écotouristes potentiels : prédisposés à des vacances axées sur la nature, leurs 
ǾƻȅŀƎŜǎ ƴŜ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƴŞŎŜǎǎƛǘŀƴǘ ƭΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ 
Ŝǘ ƭΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ; 

(iv) les écotouristes probables : présentent des dispositions à des voyages dans les 
ƳƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ǎŀƴǎ ŀǘǘŜƴǘŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜǎ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴΣ ƭŀ 
planification des voyages est aléatoires voire insignifiante. 

Profil et motivation des écotouristes 

Les écotouristes ǎƻƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘŜǎ ǘƻǳǊƛǎǘŜǎ ŘΩâge mûr. Leur âge se situe en moyenne 
entre 35 et 55 ans mais les seniors (au-delà de 55 ans) sont fortement représentés, ils 
représentent plus de 36% des écotouristes britanniques et 44% des écotouristes canadiens. 
[ΩŜƴǉǳşǘŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǇŀǊ /ƻƳŜǘŜ ŀ ŎƛōƭŞ ŘŜǎ ŞŎƻǘƻǳǊƛǎǘŜǎ Řƻƴǘ ƭŀ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘΩŃƎŜ ŀǾƻƛǎƛƴŜ оф 
ans (avec un intervalle allant de 25 à 56 ans).  

Lƭ ǎŜƳōƭŜǊŀƛǘ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŜƴǉǳşǘŜǎ ŘŜ ƭΩha¢ ǉǳŜ ƭŜǎ ŞŎƻǘƻǳǊƛǎǘŜǎ ǎƻƴǘ ŎƻƳǇƻǎŞǎ ŘΩŀǳǘŀƴǘ ŘŜ 
ŦŜƳƳŜǎ ǉǳŜ ŘΩƘƻƳƳŜǎ ŀǾŜŎ Ŝƴ Ƴoyenne une légère prédominance féminine (les femmes 
sont majoritaires en France : 55%, en Grande Bretagne : 53,5% et au Canada : 54%). Aux 
Etats-¦ƴƛǎ ǇŀǊ ŎƻƴǘǊŜΣ ƭŜǎ ŞŎƻǘƻǳǊƛǎǘŜǎ ŎƻƳǇǘŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŘΩƘƻƳƳŜǎ όрп҈ύ ǉǳŜ ŘŜ ŦŜƳƳŜǎΦ 

Les écotouristes appartiennent en majorité à des catégories socio-professionnelles aisées 
comprenant essentiellement des cadres supérieurs ou des personnes exerçant des 
professions libérales (en France et en Grande Bretagne cette catégorie représente 
respectivement 50% et 61%). 

Les facteurs déterminants dans le choix de la destination sont essentiellement : 

- Qualité des paysages et spécificité des sites naturels 

- vǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ ŘŜ ǎŀǳǾŜƎŀǊŘŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ 

-  Moyens promotionnels adoptés (internet, référencement, catalogues et magazines 
ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞǎΧύ 

- vǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ όƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘΣ Χύ 

- Qualité des circuits de randonnées et de trekking 

- Qualité du contact avec la population locale 

- Qualité des guides et des accompagnateurs 

{ΩŀƎƛǎǎŀƴǘ Řu type de voyage réalisé, il ressort que les écotouristes favorisent en priorité les 
voyages écotouristiques leur permettant de découvrir la nature mais également les cultures 
des populations locales et de pratiquer des activités sportives (douces (randonnées) ou 
ŘΩŀǾŜƴǘǳǊŜ όǇŀǊŀǇŜƴǘŜΣ ǎǇŞƭŞƻƭƻƎƛŜύύ ƻǳ ŀǳǘǊŜǎ όǎǘŀƎŜǎ ŘŜ ǇƻǘŜǊƛŜǎΣ ŘŜ ǘƛǎǎŀƎŜΣ ŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΧύΦ 
[Ŝǎ ŜƴǉǳşǘŞǎ ŘŞŎƭŀǊŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ǉǳΩƛƭǎ ƭŜǳǊ ŀǊǊƛǾŜƴǘ ŘŜ ǇǊƻŦƛǘŜǊ ŘΩǳƴ ǾƻȅŀƎŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ 
ŘŜ ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜΣ Řŀƴǎ ŎŜ Ŏŀǎ ŎŜ ǎƻƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘŜǎ ǾƻȅŀƎŜǎ de courte durée. Les voyages axés 
ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦŀǳƴŜ ƻǳ ŘŜ ƭŀ ŦƭƻǊŜ όƴƛŎƘŜǎύ ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ des segments 
de petite taille.  
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Les principales motivations des écotouristes ǎΩŀǾŝǊŜƴǘ şǘǊŜ ǇŀǊ ƻǊŘǊŜ ŘŞŎǊƻƛǎǎŀƴǘ : 

(1) ƭΩƛƳƳŜǊǎƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ 
(2) ƭΩƛƳǇǊŞƎƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŞǘǊŀƴƎŝǊŜǎ 
(3) enrichissement intellectuel 
(4) ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ 
(5) bien être des populations locales 

Il convient tout de même de nuancer cette classification générale car les motivations lors 
ŘΩǳƴ ǾƻȅŀƎŜ ŞŎƻǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ ǇƻǳǊ les tunisiens diffèrent de celles des écotouristes étrangers. 
[ΩƛƳƳŜǊǎƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜΣ ƳƻǘƛǾŀǘƛƻƴ ŎƻƳƳǳƴŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǘǳƴƛǎƛŜƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŞǘǊŀƴƎŜǊǎΣ ǎŜƳōƭŜ 
ǊŜƭŜǾŜǊ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ Řǳ ŘƛǾŜǊǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǘǳƴƛǎƛŜƴǎ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 
étrangers, elle permet de se mêler aux populations hôtes et de comprendre leurs codes 
sociaux et leurs spécificités culturelles.  

[ŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ƳƻǘƛǾŀǘƛƻƴǎ ƳŀƧŜǳǊŜǎ ŘŜǎ ŞŎƻǘƻǳǊƛǎǘŜǎ 
étrangers alors que pour les écotouristes tunisiens, sensibilisés pourtant aux problématiques 
ŘŜ ǎŀǳǾŜƎŀǊŘŜ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ƴΩŜǎǘƛƳŜƴǘ Ǉŀǎ ǉǳŜ ƭŜǳǊ ǾƻȅŀƎŜ 
ŞŎƻǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ ǇǳƛǎǎŜ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ŎƻƴǘǊƛōǳŜǊ Ł ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ 9ƴ 
réalité, même si lors de leurs voyages ils tentent de minimiser au maximum les impacts 
ƴŞƎŀǘƛŦǎ ǎǳǊ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Ŝǘ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭΣ ƭŀ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ǾƻȅŀƎŜ 
ŞŎƻǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞŜ Ŝƴ ǇǊƛƻǊƛǘŞ ǇŀǊ ƭŜ ǎƻǳŎƛ ŘŜ ǇǊƻǘŞƎŜǊ Ŝǘ ŘŜ ǎŀǳǾŜƎŀǊŘŜǊ 
ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ 

Le choix de la destination écotouristique est déterminé par différents facteurs. Globalement 
les plus importants par ordre de priorité sont : la qualité des paysages, la spécificité des sites 
ƴŀǘǳǊŜƭǎ Ŝǘ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ ŘŜ ǎŀǳǾŜgarde et de 
ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ όǎƻǳǊŎŜ : enquête Comete, septembre 2007). 

Comportements dominants des écotouristes 

 

Les écotouristes optent pour des voyages par petits groupes, en individuel ou en famille. Les 
voyages écotouristiques sont fréquemment planifiés (71% des écotouristes américains 
ǇƭŀƴƛŦƛŜƴǘ ƭŜǳǊ ǾƻȅŀƎŜ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǘǊƻƛǎ Ƴƻƛǎ Ł ƭΩŀǾŀƴŎŜ ; il en est de même pour les anglais)28 . 
[Ŝǎ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜǎ Řǳ ǾƻȅŀƎŜ όŎƛǊŎǳƛǘǎΣ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎΣ ƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘΧύ Ŝǘ ƭŜǎ ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴǎ ǎŜ 
décident grâce aux informations disponibles via internet, les brochures et les guides 
ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƎǊŃŎŜ ŀǳȄ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜǎ ŘŜǎ ǇǊƻŎƘŜǎ όŎΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŞǘǊŀƴƎŜǊǎ Ŏomme 
pour les tunisiens). Certains voyageurs optent pour les offres proposées par les TO ou les 
agences de voyage.  

Les écotouristes spécialisés, avertis et fortement engagés dans une démarche écotouristique 
(objectifs écologiques et sociaux) évitent de reŎƻǳǊƛǊ ŀǳȄ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘΩǳƴ ǘƻǳǊ ƻǇŞǊŀǘŜǳǊΦ Lƭǎ 
réduisent au maximum le recours à des intermédiaires et entrent en contact direct avec les 
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concepteurs et promoteurs des voyages locaux (lorsque cela est possible) dans le but de 
ƎŀǊŀƴǘƛǊ ǉǳΩǳƴŜ ōƻƴƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ leurs dépenses profite aux populations locales.  

Les comportements dominants des écotouristes sont : 

- Les voyages écotouristiques sont fréquemment planifiés; 

- Les moyens promotionnels privilégiés : internet, brochures et guides touristiques 
pour les étrangers; bouche à oreille, ensuite internet pour les tunisiens; 

- Fréquence du voyage : 2 à 3 fois par an; une même destination peut être visitée plus 
ŘΩǳƴŜ ŦƻƛǎΤ 

- {ŀƛǎƻƴ Řǳ ǾƻȅŀƎŜ Υ ŦƻǊǘŜ ǎŀƛǎƻƴƴŀƭƛǘŞ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǘƘŝƳŜǎΣ ǎŀǳŦ ƭΩŞǘŞΤ 

- ¢ȅǇŜ ŘΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘ Υ ŎŜǳȄ ǎƛǘǳŞǎ Ŝƴ ǇƭŜƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜΣ ǊŜǎǇŜŎǘǳŜǳȄ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΤ 

- Forte propension à payer mais peu nombreux sont les tunisiens qui achètent des 
circuits proposés par les Tours Opérateurs en raison des prix élevés. 

IV. Cadre institutionnel et réglementaire  
 

En dépit du ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ƴƻƳōǊŜ ƴƻƴ ƴŞƎƭƛƎŜŀōƭŜ ŘΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜǎΣ ƭΩŜǎǎƻǊ ŘŜ 
ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ Ŝƴ ¢ǳƴƛǎƛŜ tarde pourtant à être une réalité du fait que les promoteurs se 
heurtent à une multitude de contraintes réglementaires et institutionnelles dont les plus 
ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŀ 
ǇǊƻƳƻǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ Ŝƴ ¢ǳƴƛǎƛŜ όнллфύΦ /ŜǊǘŀƛƴŜǎ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƭŜǾŞŜǎ ŘŜǇǳƛǎΣ 
mais la ǇƭǳǇŀǊǘ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ŎƻƴǘƛƴǳŜƴǘ ŘŜ ŘŞŎƻǳǊŀƎŜǊ ƭŜǎ ǇǊƻƳƻǘŜǳǊǎ souhaitant se lancer 
dans ce créneau. Il y a donc ǳƴ ŎƘŀƳǇ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ Ŝǘ 
financières ŀŦƛƴ ŘΩŀǎǎŜƻƛǊ le développement de ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ Ŝǘ ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŜǊ ǎŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ pour 
ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΣ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ Ŝǘ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ : 

- [ΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ ne figure pas de manière explicite Řŀƴǎ ƭŜ ŎƘŀƳǇ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ 
ŎƻŘŜ ŘΩƛƴŎƛǘŀǘƛƻƴ ŀǳȄ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎΦ [Ŝ ŎŀŘǊŜ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭ ŘΩŀƎǊŞƳŜƴǘ Ŝǘ 
ŘΩŜƴŎƻǳǊŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘƻǳǊƛǎƳŜ ǊŜŎƻƴƴŀƛǘ ǘǊƻƛǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ŘΩƻǇŞǊŀǘŜǳǊǎ : 
hébergŜƳŜƴǘΣ ŀƴƛƳŀǘƛƻƴΣ ŀƎŜƴŎŜǎ ŘŜ ǾƻȅŀƎŜΦ IƻǊǎ ƭŜ ƳƻƴǘŀƎŜ Ŝǘ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 
ǇǊƻŘǳƛǘ ŘΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ Ŧŀƛǘ ǊŜŎƻǳǊǎ Ł ŘŜǎ ƳŞǘƛŜǊǎ ǉǳƛΣ ǎƻǳǾŜƴǘΣ ƴŜ ǊŜƭŝǾŜƴǘ ŘΩŀǳŎǳƴŜ 
ŘŜ ŎŜǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜǎ ƎǳƛŘŜǎ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞǎΣ ŘŜǎ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎǘŜǎ ŘΩƻǊƴƛǘƘƻƭƻƎƛŜΣ 
de ōƻǘŀƴƛǉǳŜΧΦ  vǳƛ ǎŜ ƘŜǳǊǘŜƴǘ ŘŜ ŎŜ Ŧŀƛǘ Ł ƭŀ ƴƻƴ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘΩǳƴ ǎǘŀǘǳǘ 
ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ǉǳƛ ƭŜǳǊ ǇŜǊƳŜǘǘŜ ŘŜ ǇŀƭƭƛŜǊ ƭŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ŘΩŀƎǊŞƳŜƴǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ 
de travail.  

- [Ŝǎ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜǎ ŘΩŀƎǊŞƳŜƴǘǎ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŞŎƻǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜǎ όǇŀǊ ƭŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘŜ 
ƭΩhbTT) se caractérisent par une lourdeur du fait de la multitude de pièces et 
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ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛŦǎ ŜȄƛƎŞǎ Řƻƴǘ ƭΩƻōǘŜƴǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ 
au niveau régional et local, et par la lenteur des procédures (240 jours)29. 

- Lƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŘΩƛƴŎƛǘŀtions spécifiques aux projets écotouristiques, en dehors des 
incitations communes30Σ ƭŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ ǇŜǳǾŜƴǘ 
ōŞƴŞŦƛŎƛŜǊΣ Řŀƴǎ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ōƛŜƴ ŘŞƭƛƳƛǘŞŜǎΣ ŘΩŀǾŀƴǘŀƎŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ 
ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ όǘŜƭǎ ǉǳŜ ŘŞŘǳŎǘƛƻƴǎ ŘΩƛƳǇƾǘǎΣ ŘŜ cotisations sociales, primes 
ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ- allant de 8% à 25%. /ŜǊǘŀƛƴǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ōŞƴŞŦƛŎƛŜǊ ŘΩŀƛŘŜǎ 
ƻŎǘǊƻȅŞŜǎ ŀǳ ǘƛǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ 

- [Ŝǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ ƴŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŜǎ ƎŀǊŀƴǘƛŜǎ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜ 
système bancaire (statut foncier, titre de propriéǘŞΣ ŀōǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŀǇǇǳƛ 
officiel comme les bonifications, exonérations fiscales, subventions qui constituent 
en soi une sorte de garantie), ne permettent pas de conférer une connaissance 
précise des revenus potentiels, ŘΩƻǴ ƭŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŜƴƎƻǳŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ōŀƴǉǳŜǎ Ł 
financer ce genre de projets. 

- ! ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀƎǊŞƳŜƴǘǎ Řǳ ǘƻǳǊƛǎƳŜ ǇƻǳǊ ƭΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘΣ ƭŀ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ 
ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘΣ lŜǎ ŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴǎ ŘΩexercer sont restreintes ou accordées aux 
agences de voyŀƎŜ ǇŀǊ ƭΩŀǇǇǊƻōŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƛǊŎǳƛǘǎ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜǎΦ 

- [ŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜǊ ŘŜǎ ƎƞǘŜǎ ǊǳǊŀǳȄ Řŀƴǎ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ Ł ǳǎŀƎŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ ƻǳ 
la construction de gîtes ou des chalets dans des zones soumises à des régimes 
ǎǇŞŎƛŀǳȄ όǇŀǊŎǎ ƴŀǘƛƻƴŀǳȄΣ ŦƻǊşǘǎΧύ est confrontée à des blocages relatifs au 
ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘΩŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ Ł ƭŀ ǾƻŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎΦ  

- [ΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘ ŀƭǘŜǊƴŀǘƛŦ όƎƞǘŜǎ ǊǳǊŀǳȄΣ Ƴŀƛǎƻƴǎ ŘΩƘƾǘŜǎΣ ŎƘŀƳōǊŜǎ ŘΩƘƾǘŜǎΣ ƘƾǘŜƭǎ 
ŘŜ ŎƘŀǊƳŜΧύ ŀ ŞǘŞ ǊŜŎƻƴƴǳ ǇŀǊ ƭŜ ŘŞŎǊŜǘ ƴϲнллт-457 du 6 mars 2007 sans être 
ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞ ŘŜǎ ǘŜȄǘŜǎ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŜƴǘ ƭŜǎ ƴƻǊƳŜǎ ŘŜ 
ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ Ŝǘ ŘΩŀƎǊŞƳŜƴǘΦ /Ŝ ƴΩŜǎǘ ǉǳΩŜƴ нлмо όƧǳƛƭƭŜǘ Ŝǘ ƻŎǘƻōǊŜύ ǉǳŜ ǎƻƴǘ 
apparus les arrêtés fixant les normes minimales de classement de ces catégories 
ŘΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘΦ 

- {ΩŀƎƛǎǎŀƴǘ ŘŜ ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƛǊŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎΣ ƭŀ ƭƻƛ ƴϲнллр-13 du 26 janvier 
2005 autorisait déjà la mise en concession au privé de domaines et équipements 
dans les aires protégées. La modification des décrets de création des aires 
protégées intervenue en 2009 a ŎƭŀǊƛŦƛŞ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ Řǳ ǇǊƛǾŞ Řŀƴǎ ƭŀ 
ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀƛǊŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ōƛŀƛǎ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ŞǘŀōƭƛŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ aƛƴƛǎǘŝǊŜ 
ŘŜ ƭΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ƭŜ ǇǊƻƳƻǘŜǳǊΣ Ŝǘ ŀ ƛƴǎǘƛǘǳŞ ǳƴ ŘǊƻƛǘ ŘΩŜƴǘǊŞŜ ŀǳ ǇŀǊŎ ǾŀǊƛŀōƭŜ 
selon la catégorie des visiteurs (enfants, étudiants, nationaux et étrangers 
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 La durée des procédures se présente par étape comme suit : accord de principe (60 jours) ; accord technique 
ǎǳǊ ƭΩŜǎǉǳƛǎǎŜ όол ƧƻǳǊǎύ ; autorisation préalable (30 jours) Τ ŀŎŎƻǊŘ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭΩŀǾŀƴǘ ǇǊƻƧŜǘ όол ƧƻǳǊǎύ ; 
ŀŎŎƻǊŘ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩŜȄŞŎǳǘƛƻƴ όол ƧƻǳǊǎύ ; attestation de dépôt de déclaration (ou accord définitif) 
(60 jours). 
 
30

 Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ Υ ŘǊƻƛǘ ŦƛȄŜ ŘΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘΣ ŘŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ ƻǳ ōŞƴŞŦƛŎŜǎ ƴŜǘǎ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ŘŜ ƭΩŀǎǎƛŜǘǘŜ 
des impôts personnels, amortissements dégressifs, exonération des droits de douane et TVA-fixée au taux fixe 
de 10%-sur les équipements importés, suspension de droits et taxes pour ƭŜǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƭƻŎŀƭŜΦ 
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ǊŞǎƛŘŜƴǘǎΣ Ŝǘ ŞǘǊŀƴƎŜǊǎύ Ƴŀƛǎ ƭŜǎ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜǎ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ŎŜǎ ŘŞŎƛǎƛƻƴǎ 
ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŘŞŦƛƴƛŜǎ όǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴΧύΦ 

V. Positionnement stratégique   

[Ŝ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŦƛƭƛŝǊŜǎ ŀ ǊŞǾŞƭŞ ƭΩŜȄƛǎtence de potentialités 
écotouristiques mais qui sont sous-valorisées. Le diagnostic externe a, quant lui, mis en 
évidence la présence de nombreuses opportunités commerciales ǉǳƛ ƴŜ ŘŜƳŀƴŘŜƴǘ ǉǳΩŁ 
être saisies moyennant de grands efforts promotionnels et de communication, précédés par 
ƭŀ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘΩƻŦŦǊŜǎ ŞŎƻǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞΣ ǇƻǊǘŞŜǎ ǇŀǊ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 
communautés locales.  

5.1. Paniers de biens et services territorialisés   

Le Parc National de Jbil est caractéristique des écosystèmes désertiques. Cependant, 
ƭΩŜȄŀƳŜƴ ŘŜǎ Řƻǘŀǘƛƻƴǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ Ŝǘ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜǎ du parc et de son territoire met en évidence 
des spécificités propres et des paniers de biens et services territorialisés distincts.  

Rappelons que Le PDBST consiste ŘƻƴŎ Ŝƴ ƭŀ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴΣ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀǳȄΣ ŘΩǳƴŜ 
offre qui soit à la fois composite (exemples produits agricoles, agro-alimentaires, artisanaux, 
culturels, écotouristiques, Ŝǘ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ΧΦύ Ŝǘ ǎƛǘǳŞŜ όƭƛŞŜ Ł ǳƴ 
espace particulier, à sa culture, à son histoire). Cet espace particulier se caractérise par un 
ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘƻǘŞǎ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄΣ ŘŜ ǘŜǊǊƻƛǊǎΣ ŘŜ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ ŘŜ 
ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ŀƴŎǊŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ Ŝƴ interaction 
perpétuelle, permettant de générer des revenus aux communautés locales et des recettes 
fiscales aux collectivités territoriales. 

Les caractéristiques de Jbil, de Degache, et des régions avoisinantes, permettent aux acteurs 
territoriaux de proposer un panier de biens et services ancré localement, véhiculant la 
culture, les traditions et les savoir-faire locaux : 

o Services environnementaux : services récréatifs, observation de la nature 
(faune et flore), contemplation des paysages ; écotourisme dans le PN de Jbil, 
mont de Tinbaine, les zones humides, proximité des chotts Jerid, El Gharsa, 
Grand Erg Oriental, Ksar Ghilène, Χ 

o Produits agricoles biologiques : Fruits (dattes et ses sous produits : sirop, 
confiture, liqueur, ŦǊƛŀƴŘƛǎŜǎΧΣ grenades, raisins, légumes) ; légumes (produits 
maraîchers) ; viandes (ovine et caprine, lait)Χ 

o Phytothérapie et plantes aromatiques. 

o Géologie. 

o Agritourisme : découverte des systèmes de production, des techniques 
ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ όŀǊǘŞǎƛŀƴƛǎƳŜ, forages, séguia Τ ƪŀŘƻǳǎΧύ notamment dans les 
oasis de Kebili oasis, Zaafrane, Sabria, Nouil, Aouina, la petite oasis de 
Limaguès-Géothermie, les oasis de Telmine, Tanbib, Rabta, Mansoura et 
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Jadida (culture à 3 étages, pollinisation des palmiers dattiers, techniques 
ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ŎǳŜƛƭƭŜǘǘŜ ŘŜǎ ŘŀǘǘŜǎΧΦύ 

o Produits culturels : 

Á IƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ ƭƻŎŀƭŜ 

Á Manifestations culturelles : les zerdas organisées lors de la 
célébration de fêtes dans les mausolées El Ghouth et El 
Mehjoub (proches de Jbil); cérémonies de mariage qui durent 5-6 
jours et dont chaque soirée est dédiée à une mise en scène typique 
visant à rapprocher les familles des époux, et à exprimer sa solidarité 
avec les jeunes époux, el hadhra, El aissaouia ; Chants populaires Χ 

Á Festivals : festival international du sahara Douz (touristique ; mois de 
novembre) ; festival de Kébili (polycuturel ; mois de décembre) ; 
festival de Tombar (polyculturel ; mois de mars) ; festival du printemps 
de Kébili (polyculturel ; mois de mars) ; festival du théâtre de Kébili 
(théâtre ; mois de mars) ; festival de Sidi Hamed Kébili (patrimoine ; 
mars-avril) ; festival pour enfants de Kébili (polyculturel ; mois de 
mars).  

Á Architecture locale, histoire, et vestiges archéologiques : 
ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ƭƻŎŀƭŜ ǉǳƛ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ŀǳǎǎƛ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘǊƻƴŎǎ ŘŜǎ ǇŀƭƳƛŜǊǎ 
dattiers pour en faire des poutres de soutien du plafond par exemple ; 
ou encore les vestiges présentant un intérêt historique et culturel à 
ƭΩƛƴǎǘŀǊ ƭΩŀƴŎƛŜƴ YǎŀǊ ½ŀƳƛǘ construit sur les hauteurs, au bord de 
ƭΩƻǳŜŘ ½ŀƳƛǘΦ. 

o  Artisanat : fibres et matériaux de construction qui sont transformés en tentes 
en flije, des tapis, fabrication de meubles, de cellulose 

o Gastronomie locale : le pain cuit dans le sable, el merdouma, Rfissa, Chnina. 

o SerǾƛŎŜǎ ŘΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘ : Unité ŘΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘ ƭƻŎŀƭƛǎŞŜ dans le PN de Jbil, 
possibilité de bivouac, campements, mŀƛǎƻƴǎ ŘΩƘƾǘŜǎ Ł YŞōƛƭƛ,  

5.2. Segments écotouristiques  

Le PBST précédemment cité permet de composer une offre écotouristique diversifiée 
répondant aux attentes des différents segments écotouristiques allant des plus spécialisés 
aux plus composites (nature et culture).  

Ainsi, les produits écotouristiques potentiels du PN pourrait se positionner dans 4 segments :  

- Segment 1, segment spécialisé : Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ǎŜƎƳŜƴǘ ǇǊƻǇƻǎŀƴǘ ŘŜǎ ŀǘǘǊŀŎǘƛƻƴǎ 
ŞŎƻǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜǎ Ł ǳƴŜ ŎƭƛŜƴǘŝƭŜ ŀǾƛǎŞŜ Ŝǘ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞŜ ŎƻƳƳŜ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦŀǳƴŜ 
Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŦƭƻǊŜΣ ƭΩƻǊƴƛǘƘƻƭƻƎƛŜΣ ƭŀ ƎŞƻƭƻƎƛŜΣ ƭŀ ǇƘȅǘƻǘƘŞǊŀǇƛŜΣ ƭΩŜǘƘƴƻƎǊŀǇƘƛŜΧ ! ŎŜƭŀΣ 
ǎΩŀƧƻǳǘŜ ƭŀ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘe des traditions et coutumes des populations locales riveraines 
aux parcs, et des typicités locales (artisanat, patrimoine alimentairŜ Ŝǘ ŀƎǊƛŎƻƭŜΧΦύΦ Ce 
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segment peut être considéré comme une niche en ce sens que les volumes potentiels 
de vente sont faibles mais générateurs de bénéfices. Il pourrait concerner les 
chercheurs, les scientifiques, les amateurs et passionnés, les photographes 
spécialisésΧ 

- Segment 2, immersion dans la nature et activités physiques douces : ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ Řŀƴǎ ƭŜ 
cadre de ce segmŜƴǘ ŘŜ ŘŞŎƻǳǾǊƛǊ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ŀǾŜŎ ǳƴ ǆƛƭ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ pas nécessairement 
avisé et spécialisé à travers la contemplation des paysages et des espèces 
faunistiques et floristiques, et les promenades en sillonnant des sentiers aménagés. Il 
peut être question également de communier avec la nature en appréciant les 
sonorités du site όǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘǎΣ ŎǊƛǎ ŘΩŀƴƛƳŀǳȄΧύ, le silence, ou en pratiquant le 
yoga par exemple. Les adeptes de ces activités pourraient également apprécier les 
ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ƭƻŎŀƭŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ŎƻƳƳŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ƭŜǎ 
écosystèmes oasiens et leurs spécificités (cultures à trois étages, techniques 
ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ǇƻƭƭƛƴƛǎŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ŎǳŜƛƭƭŜǘǘŜΧΦύΦ  La découverte de la nature est associée 
aussi à la découverte des traditions et coutumes des populations locales riveraines 
ŀǳȄ ǇŀǊŎǎΣ Ŝǘ ŘŜǎ ǘȅǇƛŎƛǘŞǎ ƭƻŎŀƭŜǎ όŀǊǘƛǎŀƴŀǘΣ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΧΦύΦ 

 

 












































